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d R . Lbali ré~ista~dce t t Après IE discours dE M. Mussolini au SÉnat es epu ca1ns ce e par ou ~ 

Aucun dBs griiÏdS-- hommBs dB cB LBS forcBs dB 6alicB Bt IBs FIBchBs L'ltaliB nB visB à aucunB hBgBmoniB 
temps n'est comparable à Atatürk 1 Noires avancent à travers le terri- Elle entend s~ul~~ent ~éfendre 

1 

• • ses droits 1nliang1bles 
tr.f'' collabonteur du «Tan• s'ARt !Jris les sentimentH nourris par la na to1rn dB 1~ prov1nre dn Tarragonn 
. 1~6l•nu avP~ le Dr Feisse11ger de tion turq~e pour ~on Grnnd Chef Il U U Il Il Rome 31.-Certains journaux étran-\ l'annonce faite par le Duce que le 

l•Ur d'Ankara. aprlls avon· •u Ataturk.Il est très rare gars s'étant demandé quel est l'ob· cercle des Alpes est tout entier inex- . 
i1

61lliuent praticien, écrit notre co.1- de rencontrer, ~éuni. 9 1}. même temps, L.s nationaux ont contimu; leur avanu sur desa. jectif deo gigantesques forces ar mées 1 pugnabl€. Ce journal y voit un aver-
'lle, nous a assuré et confirmé que tant .de dyn~1T! 1 sme, ~ mtelhgenc~ et toute la ligne dural1t la journée de mercredi. 1 A l'alle droite, les L'glonnalres ve· de l'Italie, le cGiornale d'ltali. " ré- 1 tiss<'meut adressé à la F1·ance et à 'a alactie du Grand Chef n'était autrr de Vliueur. J a1 eu 1 occa•1011 d etre µond à celte question, dau' 80· ~.! i- l'Allemagne. 

'

le qu'une grippe Et il d~clara eri contact avee beaucoup rle grand• Les troufl's de l'aile i'auche ont progrn<é n&nt d'Aloanlz ont atteint les environs torial. «LJ. flUIEiance militaire fa-c'st ' 1 - - , . -.T • 
r , 11 t t Il ' L 1"m dan.s la ZOfle 1no11tag11e11~t du //au/ Aragon tl d Il • •• 1 T • Ev 0 n11J" "'CWS • asllme que ce e : ommes ue no re emps. m e8 · j u v la d T te it 1 d éc"1·1 ce i'ou1·11al ne vise •11cuIJ lié· . ' " "' . . 'J . ·bl d , At 1-· k ec occupi la Sierra du Galardon, Lagaspe, les .re e &ver& en rr • re e • . . ' 0 dt•cou1s suse1Lera une attention mten-

aa,.lel vous prie de _donner la bonne po lSI do' e cc~mlpere1 a _ur, pavlus monts ,l/artilluo, El Cordai. Tmversa11/ la rivière' la province de Tarragone. gémon1e Ill a~cune mNiaco conlr<> leb Re parm l lco techniciens m ili tairas 
"'• e que. la situet1011 n'est aucu- aucun eux. es pour moi e A intérêts lég1t1mes de' llal1ons ; elle . . . d'E ' 

·1\'6Qt cl~ nature à inquiéter la grand bonheur que de pouvoir don· Cinca, elles se sont •mpar<es, wr lu rive orie11· 1 u Sud-Jlat d'Alcanlz, les Flèches entend défendre tous l.:iij droits lHen· n ~va1.R et aPronauUques urope. La 
~on turque ner moi-mèUH la bonne nouvelle que tale de ce/Ir-ci, du mont Towl Cordo et dej·Noi.res ont atteint Je village da Torre giblee créés par les sacrifices n pnr\prem1~r unpr~ss1on est que !e Duce 
<t. · · · l"t t d t• d tt · nual1té plus.iPurs villages. . del Co-te à. 7 ~m. de Valderobrea. . . .. a u·aeo un cadre imposant et 1mpree-lo •rec une émollon non déguisée ~ a e san e 0 ce e perso ~ .. ta révolut1on faac1ste - de8 dro1 . ~ du . 'b · 

'l, Us dit son bonheur do s'iitr~ trou- exceptionnelle n'a rien d'inquiétant. Dautres troupes, oplro•t an Sud des precé- , régime qui constituom ra rais-JO d1• s1orma11t de la contri, ullon que l'Ita-
'Uprè • " k • dwte<, ont occupé les co//.nes QI/ Sud de Pyejd Thalassa Thalassa ' , ' li . . . lie pttu\ a pporter à 1 Eutopo, en tant 

t J• a d Atatur . • • et d~ux toct1lllt!s. 1 ••• •••• si:i P.u1esancA, à ses_ 101\i:; sur StH• . ~er- que P'.Jh=aaoce effectivt\ dans la paix 
ltr~ apprécie combien vous armez Le professeu1 Feisseng.:ir ust parti Plus au Sud, eu plaine les coton11e.1"' mar- Be l' 1 ï L' d ntoire1 et aux droits _de sa cml1sa- comme ihns la guerre. 

Chef. J'ai eucore mieux com- hier soir pour Pariij. ch" ont alleint le km. Il'> du chemin de fer de J r •n, er avn · - avance es t1on producllve, de •11 liberté et• e sa [ . . . ,. 
• L"rida, le pic de Collastro et le km. 157 de fa forces nationales s'est poursuivie prés,.nce sur un pied d'ilgalitê au >ein . ,e « Daily Mail_• écrit que _l mten-

....- 1 dns grandes i·uie;anc"e. t10~1 _.ie ~lue. sohm ét~1l .de farre, con. -
'l• L • • d • t • d ro•,1~e. la Cal•alerie " pour. uivi .son avance fus- hier sur toute l'étendue d'un front de t 1 1 t d l It 1 .,os h6te1 de marque a nBUDIOD BS signa :11nEs u l "u a Mon<1spe,_ qu_i a éte ., .. ·erclée. , 300 km, D'aucuns, en France, ont qualifié le n91 l(l a pu1~sance llll 1 aire e a 10 

~ 
I' U r discours de belliqueux· Il n'e•t pas à, sou µr,,pre peupla et aux peuples 

~ • , Le co1nm11n1que de Baret.: 'one ir1thq11e .~lanzo11, d d là l Al 
~~ pacte dB SaAdabad Est ajournBB , ' 1 1 1 d c L'une des colonnes nationales n'est belliqueux ; il constitue un ave: tisse- au- " '· e~ pes. , 1·~ Lloyd SBna au1'ourd'hu1· -·- 1111por an e 0(0 ilé sur la •.ve orientale u mrn ment. Qu'on le veuille ou uou, l'Italie , Le « Da1ly Expr0!d •. croit que le 

I' et Bmaced, au Sud l'st de lu précéde11te, comme plus qu'à 45 km. de la mer et, du d1scou s j D 0 1 b à d' 

à Istanbul Ankn:·a, 31. (Du corre,;pondant du '"f;oints extrémes alleiuts par les ttaliona•Jx. haut des montagnes, les soldats aper- ~e~~~édl!~~e ce~ad:~~n~:~~d~r~i~i ·~:,:~: 8Uad~r· ' "
1 

Fra1~c°: d'~n;~;;e~r;:n Ca::: 

~IQe· 
Q 1 que nous l'avons annoncé 
ctloyd et le vicomte Goshen,mem· 
llr li co:nitê central de la Banque 

~,1aue_ à Loth.Ire~. ,;ont arrivés à 
a hier matin par 1~ Taurus ex­

\~ lie ont ét6 salués à la gare au 
~Il notre gouvernement par 111. 
~ ah, au bureru spécial du nu· 

~e des Af!airüs ~traugèree, ainoi 
·~\ar les ambassadeurs de Fra::ice 

a.11 ille l•irre. 
IIll­

M. 

Tan). - L'r,nnée deruière, lors <le la s meteredi soir, tes m·ant-gardes des colon· da11s les décis1·011s d'une portée mou- ' •ogna nt ajoute que. personne n'estime 
nes Yague étaient a1rivtes devant Lerida. La vil- çoivent à l'horizon la l1.gne brillante ~ d G 

couclusiou du µocte d'amitié et de non· dinle et dans la cla;s,fication des in- q111; es .. 1.icours soit a rossé à la ran-
agreosion sig-nJ à Sâdabad en Ire la le était déserte, la garnison ayant obligJ lu po- formée par la mer. lérêts intornaliouau'<. d<'·1l:·l'tRll'ne. 

l'I k pu/a/ion ' la suivre dans .sa retraite. Pour re­Turquie, l'Iran, l'Afghanistan •.•t. ra 
il avait ~tA co11Yen1.1 quo le~ nun1stros tard~r la chute re la ville, /,.s "rouges• ouvri-
deti Affaires étrangèreR der-as qu:i· re11t 1nercred1 matin les digues du lac artificiel 
tre pay~ se tHunir·tit>Ol à nouveau eu du uillage de Bara:ona, près de Barbastro, don­
con~ail au print~nlpR 1938. J'apprends na11t libre cours à une qigantesque 1nasse d'eau 
que l'on 8 abaudooné pour le inorueu\ qui fit monter dt 2 111èlres,tn n1où1.s d'une fleure• 
ce projet en tenn JI compte de la ,j. le 11foeau d11 Cinca et emporta le pont en fer jeli 
tnalion europlienn" actuolla. Il fau- uu-dessus de la rhTitrJ?, qui avait permis le µas­
drait que notrH ministre ded Affaires sage du gros de! n111ionaux. 

Toute unE division "rouae .. 
passE en FrancE 

Paris, fer avril. - Toute 1111e division 
qouvememenlale ballue au nord de Le­
nda est passée e11 France. 

On évalue à 4 ou 5 mille homme11 
l'effectif des miliciens qui ont tra­
versé lafrontière. 

Lac Tribuna • écdl que J.1 noJvelle 
que toute uo•tvell,, gu ' rre éve11tu6lle 
serait clir1i1"itl, tHlllS l~s ordre8 dJ Roi, 
par le Duce tolll seul, a été ealuée 
µur 50 millious d'Italiene dans 1 µ:iys 
et à l'étranger comme la promes~e 
eûre d'une troisième îic>otre. 

M. Hitlzr félicite M. Mussolini 
B •r1 •11 1er avril. - "- 'occasion de 

1 .. ,io ,,,, . tio·• de !IL ;\fJ; •Olini au gra-
1le 1l n 11• ·nier marilch r il~ l'Empire 
M. H " • •r lni a artre~s 1 11 lélégrnmme 
rte (. :.:1 tion1 conçu c.::i tQrmes très 
l'o r li au' Quelques impressions anglaises 

Londres, 31. - De Jarges •> rait~ La déJ •Ôt'ho est ainsi conçu3: 
du discour• de )1. }lussohni au ~onal Je vous envoie, Bemto ,lfussolini, Pre-

étrangères quittb au moins un mois " L'écrouhm1e11t 1 1~ pont, dit une dé· 
Anl;ara (.JOUI' aller à Kaboul assiolar pêche de Sarngos "• paralysa les sur· 
aux délibérations do la r1lunion. Db \"Îces ct'intencta11c~. Cepondu11t, leo 
1nêu10 lesminietree des Affaires étran- troupes qui ava101;t lJ.lSBé le Ci11ca 

ré- gèros des au\rPS pays intbressAe t>e- aîaut la rup1uro de-; d1gu~tt, co11tinuè­
ronr dans l'obligaliou de quitter leur rent leur march1· ,., rs Lerida. Le vil· 
•iayi pour le même laps de temps. hge de Barazona et celui d'Olveua 

Ou a en conséquence différé d'u,n tout près dos digu· s, ont ét~ ontière­
'.ill la réunion des quatre pays amt8 ment détruit~ Pl•' l'111oudatio,1. La 
en considérant qu'aucune question majeure partie de la popu!at1ou qui 
qui doive recevoir une solution n'exis· n'avait pas fui ave< les •Rouges• et 
te entre eux. qui n'avait pas él t'. prévenue a péri 

r• ~ôtes ont ot~ inttté.i par Io 
IU des Affaires étrau~~res 
Il. Aras à un ù6jeuuer en 8a 
~·te de Çankaya. 
1 li~ll1 Bayar, président du Con-
1 'l!I Percy Loraine, ambassadeu_r 
·~,•terre, )1:\1. $ükrû Kaya , mi­
l 1ir·cte !'Intérieur, $ükrü Snr&cO· 
i'\Ji 1n1_etre de Je Jn;tice, Fuad 

On s'nllend d C1' que de 110111breux re. 
fugiés affluent sur le territoire de Io 
republique d'Andorre d'où /oulefois faut~ 
de pouvoir y ètre reçus, ils devront pas­
ser en France. D.'s dispositions ont élé 

pnses tout le long de la /•011/iùe li Puig. 
cerdn, Perlhuis el Pori Bou. 

ont Mé publi~• pa1· lot1s les jo_urnaux j m1er 111arécht1/ de l'Empire mes sa/u/a-
qu1 relèveul, e11 do gran·ls t1t roR, Io . . . , . . ' 
pol•nliel dA gue1 re de l'haiie. 1 fions cordi.-ile>. I Y /oms mes vœux pour 

L'e Evening Standard • soi i;i;ne la grandeur de voire /!alie fasciste. 

·11 ~ ln111istre des Finances, assis· 
·~, ~~le1nent au déjeuner. 
·1iiQ:lllinents hôtijl ont eu après 113 
,~ri/ Une longue convero;ation avec 
~ 1 11l~11L du Conseil et les mi-
~rd 
1 ~0Lloyd 11 qui lié hier soir Ao­
~Q ~r Istanbul, saluf. à la gare 

\1'•• epr~eontact du ministère des 
~ta ~trangère eL par les amba.;­
~ de }<2'~~ ~Angleterre. 

. Bou~se f onctionnBra à 
IP d'aujourd'hui à Ankara 

•tlltJ" ----
<ir,.lourd 'hui, à 11 h., que sera 
~h à Ankara la nouvelle Bour· 

1 l ctu ~nges •t uleurs. Le pré­
r,~e Conseil M. Celûl Bayar et 
1, 1an1s du gouvernement assis­
'lo-ea ~. c~r~mo11ie qui aura lieu à 

'lljtije11on. Imm~diatement enfüite, 
~•it~~mmencora offici.illement 

'~i~;se d'Istanbul avait eu 82 
111~ i 0 nce. La première Bourse 

. ~illenstnu.;e, en effet, en 1856 e1. 
·1 ~ l( ·Elle avait son siège à l'im­
~ 'ta~ltltsiyoi. han. 
~~ne • est informé que sut· 18 
"'a eehange, 2 seulemanl onl 
1'
1o;•ièe treu11lére• il A11kara et 

1 ne Ille a cl< missionné. ,Les 
1i't à zhacge aeront autorisés à 

1,ne c nkara à des achats et des 
•~ 'ut0 ~ange,, lis demaoderont 
t.

1
t1on

8
llsa1iou de proc,.der à des 

1 10~ 3 8 Ur leo actions et lea 
\ lr . · 

1 019 ù . 
101 ~Ui ern1ers prépo és de la 

11 l>•t·é_ta1ent resliis en ,,,,tre 
Ils hier soir ,1.iUl' An ka· 

les électi;s partiBllBs 
~. . \ 'c 

6
11 

. ~'q. 3 ~tl.didat11 du parti 
~ '"o."~blic _A;1, - le président du 

1, Q/// <I 
"'ib/ 'ièg u peuple a posé pour 

(' ~ "• Na•s uacan/s li ta Grande 
•
1 

" 1-t~a,,, 1
'
0na/e les candidatures 

f /'1 nier ,... '. 
·-·' 1.. 1 11a cri,•, directeur gené-
"j• "''e n1- . 

4 ,,,, lq;,, ~.as,, Faik Kurdoglu, 
11' q, 1•, i, Etai au minister• de 

lq tna;1 '1 ~ Sociét Hakki Veral, direc-
"kr~,k é des raisins d'Izmir, et 

' Co/one/ en retraite. 

Le voyage de no• ministres 
à Athènes 

Ankara, 31.(De l'Ak~am). - Le pré­
Aident du Conseil M. Celàl Bayar et 
le Dr Te,·fik Rû~lü Aras parliroilt 
pour Athènes le 25 avril. --Le remaniement dn 

roumain 
cabinet 

Les pouvoirs 
dB M. ConstantinBscu -·-Parie, 31 A.A.- La 1ituation politi­

que en Roumanie est auivie à Paris 
anc attention et sympathie. . 

!.es milieux politiques frauça1a no­
ient plu~ spécialement, da.os la com­
position du nouveau cabmet, le de· 
I' u·t de M. Tllt11rP•co qui demeure ce: 
pi·ndaut dans Je conseil privé du roi 
Ca1 ol et romarquent la fait que, dans 
lutle contre la Garde de de fer, le roi 
s'a•snra du concours rle nouvelles 
pèrsonnali tés du parti natioual·PR)'.· 
san et la nomination au poste de m1-
n•stre du Commerce et de l'Industr1e 
de M. Mititza Constantinesco, gou­
verneur de l~ Banque Nationale. 

Les milieux politiques ::ançais sont 
frappés de la eoncontration d 0 s µou­
voirs qui >'opère rt•ri:• le.i main~ de 
:IL Constant111P•CO ·jlH exerc"m d6oor­
mnis en Roumanie uue autoritti co1•1· 
p a rabl~ à colle que M.Schacht posséda 
p~ndant de uombreusee années ~n 
Allemagn,p. 

On a eureiistré av~c un grnud inté· 
rêL le passage do l'aciresse du gouver­
uement atfirmant la permaeence de la 
politique extérieum tle la Roumanie 
et la fidélité aux alliances et amitiés 
traclitionnelles. Eu ef!et, on avait 
craint 11u lendemain de !'Anschluss 
que le Reich ne mit à profit ses posi­
tion• non•ellement conquises dans le 
bassm danubien pour étendre sur 
colle région de l'Europe ~on béglimo. 
nie économique pr1>paraot une hégi•· 
monie politique. 

Nous µu blious aujourd'hui en 
4ème page sous notre rnbrique 

La. presse turque 
de ce ma.tin 

une analyse et de larges extrait 
articles de fond de tous nos 
frères d'outre pont. 

des 
con-

llans la cataetrophB », 
u~ ivlne111en/.s les plu. if11portants le sont dli~ 

rouli.s toutefois, ai11.si que 11011.s l'annoncions hier, 
"" centre du front où ét,ril opposée la résistance 
la pins acharnée par les rtpubhcains el où il 

A Londres on pr8voit la fin des 
H8publicains dans 10 jours ... 

se111ble bien que tout leur dispo.sili/ soit sur le Parîs, 1. A, ri\ - J.>lui:;icurs jour-
poml de crouler. n .ux françaiR so p1·éoccupent de la 

les légionnaires, développant leurs itualion en E8pagne. 
succès de la veille, se sont empares du D I' Ep 'I J D . . RU~ te oqu rl1>, n • Rmes onna-
mon/ Fo1as et onl lraversé le Rto Ma- clieu regrettre quP la France u'ait pas 
tarrana entre le village de Valde//ormo RU!Vi l'exernple de l'Angleterre, qui 
et /e mont Casos. Ces mêmes troupes ont' a renoué les re'alions avec le gou­
oussi occupe /e mon! Fraile, de nom- vornement c!a Burgos el ~etime _que 
breuses positions d'une grande impor. loreque la ~ ranc·e "era bien obligée 

. . do reconnaitre Io; gouvernement du 
ta

0

7ce, deux_ pics el deux villages_ . l(énérnl Franco, Je geste viendra 
La poussec d~ .rranc~ yers 1~ Med1terra- troµ tard Al n'uuru plus I.1 portée 

née, au Sud de 1 Ebre, telegraphie le corres- . •rn. -t · E 1 · J 1 
pondant de Reuter, s'accélera soudain à la qu 11 pOUl •41 at·o1r. t lire, cane u -
su~te de la dispa.rition de la résh1tance dea i l, qu'il Y a ~ucore des ge_ns qu nous 
points .oà cil~ é;mt la plus forte. Les troupes reeo:nmandent d'intervenir aux côtés 
franquistes a 1 est de Cas.pe sero~t d~ns la d~ 1 cpu blicains ! 
province de Tarragone auJOurd 'hui s1 elles 1 

8 . 
"''nneent aussi vite qu'hier". 1 Mmo Tabou1s est encore plus dure 
D~s .succès_ 0111 été re111porltJ aussi su~ ':'"'ilej dans l'<(Œu~t'e». Tandis que le CO· 

droite. Au village de la Ft!rrollera, le Q.<J. d u11t! r niit{! de non-1ntervent1011 pourt:uit se~ 
brigadt! a été c~pturé av~c tous sis documents.1 1 éuuiOll!:' «ridicules el anlèreiolent tra· 

Sur lt! front d A ndalous1~, dc.l co11tre-attaques . le F - . , · 
républicaines contre les positions conquises la g1qUPS» ore1gn Office 8 01nplo1a 
lltil/e par les 11ationa11x ont été repoussées auec à fixer \OUtijS les farines dflS pr1vi· 
pertes. • lég"s à accord~r au duc D'Albe que 

• • l'on considère comme Je futur am-
Ealamanque, 1er Avril. - Le com- IJqs•adeur d'Espagne ~ Londres 

muniqué officiel annonce que les for- lJarr< /es milieux anglais art considt­
ces du réuliral Yaq11e sont à 2 km. de re que dans Ul/e dizaine de jours, fout 
Lerlda. La lutte autour de cette vllJe au plus, ce sera ta fin des Rèpub/1-
est extrêmement violente. 

Les N~tionaux ont atteint l'ambon· 
chure de J;i r;vière Matai-rana au 
point où elle se dlivel'se dans l'Eb . e et 
ont nettoy.i les h. ilteUl':i d'alentoul'. 

cains ... 
LA NON - INTERVENTION 

L'homme qui a satisfait 
la nostalgie 

du pBuple allemand 
Berlin, 1er avril. - Hier après-midi, 

M. Hitler a 6té l'objet d'un accueil 
triomphal à Francfort et a pris la 
parole à la Kaiser's halle. Le Führer 
a dit notamment qu'il est heureux de 
faire sou entrée en celle ville «en tanl 
que l'homme qni a donné satisfaction 
à la nostalgie du peuple allemand '" Il 
sera ce soir à Stuttgart. ' 

Pour le relèvement agricole 
de l'Autriche 

Berlin, 1er avril. U 1 crédit c• • 45,7 
millions de schillings, a élJ off»clué 
aux secours à accorder à 1'agricnlture 
autrichienne. 

Un vaste programme d'ass~ch~n11>nt 
a été élaboré pour la Basse-Autriche. 
Un premior camp de travail sera créé 
à Laa sur la Taya. 

Enfin on compte 100.000 foyers de 
paysans qui ue sont pas attnch<' au 
nlseau routier et des communicnlious . 
Il a décidé de construire 11.000 r iule•. 
Ce programme •era exécuté i •1 15 
ans. 

• • • 
Le maréchal Gœring a reçu hrM un 

accueil eme>uvant à ~lontoodorff où 
il avait paasé une parhd de son en­
fance. 

tiel. » 
[,., .J 'li'gné italien 

lemaoll souinettront 
dd lord Plymouth à 

el le délég11.i RI­
les propos· lions 
leur gouv me-

L'avant garde des Nationaux ••t à 

La r8union d'hier du sous­
comité dB Londres • n1ent. 

-& km. de la mer. 
• • • 

Pa1•i•, 1er Avril. - Le cor:.-espondant 
de Kava• annonce que IH efforts com­
blnb dea forces de Ga!ic!I du général 
Garcia Gallino et dH Lég;onnalrea 
ont abouti ri. d'importants succès à. 
l'Est de la ligne Caspe-A.lcaniz. 

L' colonne Galllno qui avait pén' 
ti·é hier •u.r le territoire de la pi•o­
vlnce de Tarrarone mA1·cue ver~ 

GandeEa Dans l'après-midi d'hier, elle 
avait atteint Je village da B~tea qui 

à l'heure actuelle, est sans doute d6jà. 
d6paa.8. Les nationau.x sont donc, •nr 
ce .acteur, à. 16 ou 17 km. de Gan-

Londros, 31. A.A. - Conccrnanl le 
r··tablissAment du conlrôle lord Ply­
month proposa que le con trole terres­
lr" en même tAmp• quo ' · contrôle 
naval soiont rétablid dès ' ie les com 
missions envoy~e• eu E•pa ne feraient 
connaître qu'eilf s sont e1 •nesure do 
commencer le recousonrnnt des vo· 
iontaire• et que le contrôle soit levé 
55 jou<'s ~µrès quo la riS•olutio11 de 
l'rnvoi des comrui-sions aurait été fi­
"alemant adopt~e par le con.ité si, è 
ce moment-là, le retrait des volontai· 
r~s n'aurrl~ pa~ eu<.·~1·e con1n1eucé. 

Le dél, i,:ué Allemand fit alors con· 
n11ltrP qu'il aœeph' dél1t11tivement le 
chiffre de 10.000 volontai1·es comnw 
corieepondant au retrnit c substanï 

Les repr<isentants de la Su~de et de 
la Belgique se bornèrent il dire qu'ils 
s'en référeraient à leur gouv1•1·ne­
ment. 

Le rsprésontant de la Françe, l'am­
bassadeur <Jorbin, intervenant rap­
pela que la re>olulion ·du 4 nov~ 11bre 
prévoyait quo 'e rétablissement du 
contrôle se dMoulerait peu avaPl le 
retrait des volontaires, alors q 10 ce 
, établissement est ma1.1tenant li1· .tux 
trnrnu:r des commissions. M. Cu. bin 
demaude ra présence au moins d'un 
obiervateur dans tons lei; ports où il 
•errit paatiqunment possible de dé­
charger un matériel interdit. 

Le d6légué de l'U. R. S. 8. indiq•ia 
que l'attitude de eoa gouverneme; 1 est 

(Voir la suile en 4me page) 

New-York, 1er. A. A. - Parlant au 
banquet du •conseil des relr..tions ex­
lérieures '" ;\1. Hoovsr a d~claré que 
l'all1tude des Etats-Unis devait être 
« une ind. pendance politique absolue 
accompagnée par une solide organi· 
sat1on de la défense nat1onale•. Tout 
en admettaut l'indépendance de l'Eu­
rope et de l'Amérique da ne les do­
main•s polilique, financier et écono­
mique, M. Hoover estime cependant 
que celle altitude eet la seule permet­
tant de " qervir au mieux los intérêts 
du moud<', l'Amérique el la liberté in­
dividuellP.• 

}I, Hoover montra en•uite comment 
le' pr111ciµos de Genève la1ssèr1m! la 
pl<we à ~110 1>olitique de regroupe­
ment et d <1qu1hbre des forces en Eu­
roµo. 11 d11 que. le rôle de U.S.A. n'esL 
p.is de 1.art1c1per mïitairemenl et 
économiquement avec les démorrnties 
à une nouvelle croisade contre les 
Etals ~olalitairoe, mai; d 'organioer et 
de s~ 10111dre anx forces morales qui 
es•a•ent de f!révenir la guerre. -M. Alfieri à TriestB 

Ti·. stl', 31. Lo m1nisiro Alfieri 
ve '1 &nt dn Be1grade, '' vi•ité les insti­
mt10.1s d 0 T1 i.iot~ et a assisté au Pa­
lai" d" la Profecture à la transmi.sion 
du rl"coura du Duce, au milieu dea 
acd amations de la fonle. Ultér1oure­
m~nt, il ,•, .1 rendu au théâtre rte Ver­
dt où il a prononcé ua discours trh 
app nudi. 

Les Allemands des SudètEs 
Barlin, l ··r avril- L'adhésion mas­

sive des Allemands de Tchécoalova· 
quib an JHrti d<:• Allemands des Su­
dèlPs continue. Mèwo des groupes 
nombreux de •ocialistes ou do corn· 
monistes a1ihèrent au parti de Kou· 
rad Heinlda. 

L~ cou•·eil Municipal de Dupau 11. 
adhéré Ml bloc au parti. Celte adhé­
sion s'est opérée de façon solennelle. 
Le drapeau dea Sudètes a été hi&sé 
sur la mairie laudi~ que retentiesaient 
tuul s les cloches. 

LB budget ar.~lais 
Lo,:dres, 1er avril. (A.A.). - La Tré­

soror•e auuonce que l'anul\o financière 
te rm nf.e hier •0 •olrta par un excé­
den t de 28.786.000 livres st~rliag. Les 
r1>CE·tte. atteignirAnt 872.580.000 livres 
et les dépenSb" 843.79 •. 000. L'excédent 
se trouve ramené à 9.480.000 livres si 
l'on tient compte des dépenses extra­
ordinaires. 

• 
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l . .; _J 0 ~ .\ L - u temps passé La consommation du café à Ankara: 
~~------------~------------------~ Un souvenir du palai Les diverses façons de le préparer ... et 

de le prendre. - uelques chiffres: 300 
kgs par jour ; plus d'un million et 

demi de Ltqs de revenus par an 

LE lllONDE DIPLOMATIQUE ·---
AmbaHade de Turquie à Parin 

Le ministre d~s AffaireA étrang~reH 
français M. Paul-Bonco:ir a reçu hier 
matin, au Quai d'Orsay, noire amha"· 
saùeur M. Suad Dava1. 

Lli VILAYET 

L'ENSEIGNEMENT 

Un dange1 
M. Vâ-Nû établit danA I'« Ak,am » 

une comµaraison baséo sur les statis­
tigues de l'enseignement pour les an: 
née• 1932·33 et 1937-38 Il en résulte 
que le 11ombre de• élèves des écoles 
secondaires, Jyc~es et écoles normales, 

Un brave homme soumis tout rl'abord les t.io. 

Comp_arat1vement _au chiffre de sa Après cette digression, nous allonF La rate àe l'Enfanoe A'est accru durant ce laps de te~ps 
population Ankara tient le record en lc~lculer quelle est à Ankara la con- L r d" . t M A . H""d . K dans une 11.-oport1ou do 139 010: 11 a 

Un matin j'arrivai commo d'habi- interrogatoire. Tous deux rne 
tude, au palais où j'étais en fonctions. dirent avec franchise et mod 
Je trouvai à la porte de mon bureau versèrent des larmes : • NoO 
le vieux serviteur Mehmed aj!-a. Après ment, dirent-ils,sous la foi dU 
m'avoir •alu6 obséquieusemeut comme nous n'avons pas eervi d'interflll 
tou• les jours, il me suiviL dans mon à la ce>rre•pondance d'Abidin 
cahinet et commença à me supplier : ld'Ahm"t Muhtar pa~a, mais o0 

c Oh ! mon bey tout puissant. •Il n'y vons même pa• entendu quo e 
a que toi au monde, d'abord Diou et fussent en rapport par quelq_o 
puis toi l » moyeu •. Après m'être conva•P 

ce qui concerne la con•o•nmation du sommation de café. r t 0 va l·~ JOlll · ziz u ayi •- passé en effet de 38 270 à 91.702. Par 
vin et des liqu_eurs en Tu~quie: .II y a dans la capitale douze maga- ~éab~n ~occupe per•onnellement des contre l'accroissemetlf du nombre des 

L'une des raisons de ceci, écnt J'uU- sins qui vendent du café moulu, sans ~êtpad at;,fÊ 1° laf"c~lébrahon hde la professeurs a su1v1 un rythme moma 
lue-. c'est son climat do haut plateau: compter ceux qui vendent en paquets a ~ e : anc~ 'j1 e ~o~m~ c a~ue accentué et a passé de 1.163 à 2.585, ce 
une seconde c'est que lei liqueurs le café moulu des deux firmes connues ~n e, a~ 2 ~~ri · :r si f; es r u- qui représente une proportion de 40 
aont des boissons de salon el DA: . nt d'Islnn bul • Kuru kahveci i\1ehmed mons _ciu_t son snues cet e el par_ une pour cent. 
consommées que là où se manifeslo pf~ndi • et • Ali Jhsan ». ~Zm":iiss;~; do_nt fout ~a{tie le .~iree- " C'est-à-dire, conclut notre con­
unc vue sociale supérieure. On consomme journellemenl à An- d ur ~ nse_ignemen • es prést ents trère, que le nomhr(\ deA élèves con 

Mehmed ajta était un Turc d'Aoato- fois de plua, de_ J'iunoce_nca ~e, 
lie droil, honnête, toujours prêt à in- heu_reux et.avoir compr1~ quil­
tervenir lorsqu'il s'agissait de faire,du vtcllmes dune c_alomn1e, ieil 
bien. Je l'avai 9 connu comme uu ser- ~an_1 une autre pièce d~ paf 
vileur fidèle de noire bureau au pa- Je fis _monter le dénonciateur. 
lais. Deux ou trois an• plus tard il un huissier ~u bureau iles 1él~6 
fut promu gardien de l'un des pavil- à Rhodes: C éta11 un homme J 
·ons de la · résidence impériale. Du- haule taille ayant la paroi: 
ra nt son servies auprès de nous il ch~_rlatan. et ru~é. Il répél~ Je 
m'a9ait pris en affection. Il était ac- qu !I avait déJ~ commun1q~V 
"outumé à s'ad1·esser de temps à autre écrit _en les ~nJohvanl de d l'i 
1\ moi, une requête à la main. 11 me ~enta1,ent le faux. Il poussa ,. 
demandait UllA J.;tLre de 1'0COmmanda- J_nsqu à me donner une loçcP 01 
·.ion _po_ur un chômeur dans la misère; lité eu p 1d1~ah et à r:i'accuaer 

Indépendamment de ce qni pré- ka ra six sacs contenant chacun 600 J r es H -. kevl_•_r•. _les représentants da 1 f1_6s à un mêmo professeur s'est con-
cède je me suis livré à une enquête kilos de cnfé eu grames qui, une fois l'~utort;'J/nthtaire et 1 les délég~é~ ~d sidérablement accru en cinq aos,et les 
au 1ujet de la consommation du monlues, ne pèsent plus que 50 kilos l'E s~oc a ion L'~f~ a. prol~ctwu e professeurs ne peuvent pas s'occupe!" 

calé dans la capitale que l'on prend• Donc six sac. par jour équivalent iÏ n ance. a oratiou ~un pro- su_fisamment do leurs élèves. Il est cer· 
aussi bien en hiver qu'en été. 300 kilos de calé soit 90 ooo tasses grar:ieà ponr -cett_e é oéléb~aiion a ét<l tam que la méthode « beaucoup d'é-

Malgré Ioules lee excellentes mern- ou 
3

00 tasses par kilo bien u'il ' co~ 1 e un ?omit sp,cw: La se- lèves qui apprennent peu • n'est pas 
res pri&es par !'Association pour I'~- ait cies tenanciers habiles qui ~n 

0
if. ~ame pra_chame la com~ission _pren- cell_e qui amènera les résultats le• 

~argne N l'~conomie natio11ales c~ que tiennent 400. <ift ~~nbnaissance du proiet qm aura meilleurs. Il faut prévenir à temps ce 
1 on offre le p\us dans nos mlitso11s Quatre-vingt-dix mille tasses! N'est- u oré. danger! » 
aux v1s1teurs cest le cdé. r.~ pas trop pour une population de L.A. MUlfICIPALlTE NECROLOGIE 

Par exemple vous vous portez ga- in_ooo â_mes? L'A••emblée Municipale Fou M. J. S~riani 
rani pour un ami Vous l'h~bergo•z • '"" st on prend en considération • 
chez vous pendant des mois. Vous le qu'il v a des personnes qui eu preu· Aujourd'hui s'ouvre la irnssion Nous avons le regrel d'annoncer le 

11 fa1sa1t encaiRAer par mon entrumise dre le parti des traitres. 
l";A apl:'ointements arriérés d'un fonc- Le gramophone, apP 
tw_nna1re besogneux ou bien il obte- de ... •upplice 1 comblez de bienfaits. S'il rqioud nent 1gt par jour ! d'avril de l'A1semblée de la V1lk. décès de M. Jean Sugiani, survenu à 

à tout cela par de l'ingralitude vous . Com..ue le café a des propriétés to- L'ordn du jour en comporte de nom- Rome, à l'ige de 85 ans. •1a11 un secours pour les pauvres de 
~on quartier. Mais pour ces services Sans prendm en cous1défl 
11 11e se faisait jamais payer. Il faisait parolH qu'il venait de prou~ 
de bi~n pour le bien. Il faisait des lui fis cette menace : c Si tu 
p_rières pour_ moi e_t, se:on son eApre•- a_ux friponneries et aux imP ~ 
s1on, obtenait aussi des prières on ma 11 tu reconnais avoir calo 

lui dites : lllques,_les médecins ne voi ml pas d'in- breuses que1tion1, notamment le bud- Le détuut éteil une personnalit~ très 
_ Comment oublies-tu le dicton conv~ment à ce que l'on en prenne get municipal de 1931, les nouvelle• connue à Istanbul, où il avait toujours 

qui dit qu'un café offert de bon cuiur une tasse après une grande fatigue, d1epositio11d devant être 8joutée~ au occupé des postes ~minente à la Ban­
laiise un hou souvenir pendant 40 sauf bten entendu quand ou est at- règlement municipal au sujet des ma- que Ottomane. M. J. Sugiani élnit un 
ans ? teint de maladies nerveuses. tières nuisib1es pour la santé, la par- homme d'nne haute compétence dans 

El c'esl pour cet oubli seul que V•lUS Le café, vu la ~axe douanière à la- t1c1pahon aux frais de construction l'exercice de etJ• fouctions, am si qu'un faveur de la part de ses protégés. g~ns - car nou• savons que 
" • ,. Ralion• n'ont aucun fondeP1 

D3urnal seras maintenu dans ton RllC1 Je traitez d'ingrat. quelle il est soumis, est une source d'un pont aur le pasilaia à niveau de philanthrope d'une rare qualité. 
En l'état vous pourrs croire ù juste de revenus pour l'Etat.. Haydarpa,a,le liilan de 1938 de J'admi- A sa famille éplorée et à tous ceux 

Ce _jour-là, 11 poursuiv;t ainsi ses •i:i·lis si tu per·sis~n dan• te' 
supphcatious : " Vous savez le chef Lions lu seras extlé au Yerll' 
de, bureau et te télé~rapbiste juif m.inaces 11e yroduisirent nu~ 

LES .ASSOCIA.TION8 qu on a amenés da Rhodes et qui sont s!lr IUJ.II mamtmt ses a!firn1s 
Fête enfantine de la mi-Carême détenus dans notre pavillon? Ils pieu- Io 1 grossier el assuré. ~"- J\P 

litre qu'Ankara consomme des tonnes Vo1c1 un tableau 111d1quant ces re- nistration dei Eaux de la Ville, la que ce deuil affecte, nous nous em-
de café par jour. Or, il n'en est pas venus de 1923 à 1935 : . suite des débats sur le rè&lemout de> pressonR d 'adn , ,. nos plus sincères 
ainii. Années En millions de ltqs agent& municipaux. condoléances. 

• 1923 2.515 Les échan1es de mes entre '.la Mu-
• • 1924 3.177 nicipalilé et le ministère des Travaux 

Il y a plusieurs façons de faire le 1925 4.976 publics en vue de ln construction d'un 
café suivant le goût de chacun. Il y 1926 5.069 pont sur lu pasaags à niveau de Hay-
en a qui le prennenl sans sucre, r\'an· 1!!27 4.•64 darpa,a ont pria fin. La Ville versera 
tres avec beaucoup et certains autres 1 J28 4.537 la mo11ié des frais de cet ouvrage 
avec peu ou trh peu de sucre. 1929 5.154 • d'art dout ln con1truction sera ontre-

ll y a aussi deux aulres façous do 19~0 3.569 prit;e immaquablement cette année par 
faire le eaf~ dénommées : Nurra et 19:11 2.474 le susdit min1stèr1. 
Hiiseyin Celebi. C'est cette dernière· i 932 2.310 
qui est la plus usi •tle parmi les noma 1U33 1.759 
des. Le café n'est pas moulu complè- 193~ 1.514 
tement mais écrasé entre deux p1er- 1935 1.!134 
res. i9J6 1.590 

Par contre on le fait bien bouillir Il n'y a pas de doute que nous allons 
de feçon que la couleur varie entre ie 111ieux sentir le goûl du café 4 uand, 
verl el le noir. On y ajoute un peu de après des essais fructueux sur Je litto-
1ucre et certains y metlent une feuille ~al de la Mer ~foire nous pourrons 
de menthe ce qu'i lui donne un goût l molure parmi nos produits natio 
particulier. nationnux. 

Quant au Murra on le prend après 
le repas du côté d'Urfa, Anteb et La porfErt"1on 
Diyarbakir. Il est vendu par des ven- li Il 
deurs ambulants. A force d'avoir ~t~ - -
bouilli il prend la forme d'nn levain. Pour tepoussu une i11iustice ou pour 
li est donc très amer. Il parait qu'il faire taire les idées faibles 011 11égatives, 
facilite la digestion. 11ous ai•o11s recours au passé : Et nous 

Pour ce qui est des autres formes 
de café dont il a été plus baul question démoulrons alors qu'en dix a11s nous 
noue les connaissons toua. Mais un avo11s accompli l'œuvre d'un siècle. Vue 
amateur de café se sert de l'une des de 1918, la Turquie de 1938 offre u11 
formes usitées d'après l'heure ile la spectacle mt!co1111aissable •t i11croyable­
journée, soit qu'il prend son patil dé- Mais dans l'action, 11ous nous livro11s 
jeuner du malin, son déjeuner ou son 
dîner. · d des comparaiso11s et d des critiques 

La ooopérative munioipale 
Le direcleur de la coopérative mu­

nicipale, M. Baba, est parti pour An· 
kara. Il doit avoir dans la capitale, 
des entreprises avec la Banque Agri· 
cole ~u vue de l'obtention d'un em­
prunt de 50.000 Ltqs. Cet argent esl 
destiné à être reparti eutte les mAm­
bres de la coopérative à titre d'avauce . 
L'emprunt de 80.000 Ltqs conclu l'an­
née dernière a été entièrement rosti· 
tué. La coooérative &'dait miRe à 
l'œuvre avec'· 11 actionnaires. Elln 
compte aujourd'hui 2.000 membre". 
Ces derniers ont reçu un d1v1d~nde 
de 8 OJO. 

Seniettes en papier 
Les serviettes que l'on met â la dispo­
sition des clienls, dans les restaurants, 
sonl généralement d'une pro p. eM 
douteuse. Elle8 sont aussi le v~h1cule 
de toutes •ortei; do contagious. Aussi 
la Municipalité a-t-elle egi sagemeul 
en ordonnant de les abolir. On mettra 
à la disposition des clients des ser­
viettes en papier lm qui ne serviront 
qu'une seule foi8 et que l'on déchirera 

rani et se lam~uteut du matin au soir le9 agents de police, à 1 a1d~ 
à l'Union Française el n'ont plus d'app61it. lis sont daua 1 cravaches fail~ de nerfs de 1. 

Aprè8 les granùij, les pelils ! un êtal pilloyable. Je ne comprends sent bientôt fait ay~uer la f1~ 
Il est porté à la connaissance de pas trop ces choses-!~, mais ces homme cymque . .\fais ce sY, 

'l'I 
1 

hommes_ n'ont pas l'air de coupables lait pas appliqué chez 11001·. ,, "· es Membres de l'Union Française t d d t d o et de _leurs Amis qu'un thé dansant P ~ déhnquants. Je crois qu'ils ne ren 1s cor:ip e cepen ant q 1 
aura heu demain 

2 
avril à 

15 
h.

30 
survivront pas à leur chagrin. Tot qui mA audacieux av'?uera1t s~o 1 

au cours duquel sera donnée une fête e_a si miséricordieux, mon bey. dé- de la frayeur et J.e 1!1e. mis~ r !" livre cee pauvres gens el tu ferais ga· cher un moyen d mhm1dallo. 
e11 an me, parée et costumée. Distri- gner au sultan des gens qui priorout çus •ur la ch~miuée de Ja cil,:' 
butiOf!fi dll Cadeaux. Surprises. On pour sa longévité ». Eo tiisant cea gros appareil de gramopfl 
est pr1ii de se faire inscriro dès à pré- mots il était tellement ému que i·e vis vellemenl 111vontii alors, au4, 
fient an secrétariat de l'Uuion Frau- ' a hé t fqO çaise. Tél. 

41865 
-Pfi yeux embués de larmes. ccroc un uyau acous 1 1 

• - Qu'ont-ils fait ces hommes et qui ou_vertu~e. Ma déci~ion f:' 
Le• exour•ions 1, •.,cc•ip11 dA leur affaire ? p~1se. _M ad~es•~nl ~ u~ a• Ji 

de la "0 t •11 h' ... triste md1v1du 10 lut dis ' • an e .... g ier1 . - Jd n• •ais p~li ce qu'on. le~r ue deux minutes pour réflé' 
. Dimanch~. prochain, _ 3 avril, aurai ~eproche 01 . de quello calomnte ils avouer par écrit que tes iofp 

'•eu uoe v;•1le aux fomllns du Pala:"s ·ont_ les vicllmeg. Mais le . chambellan n'ont aucun fondement. 
de Consta11tin el des. eu virons, - no- R~gib b_ey 0 _t_ Be kir bey v10nnent par- alors pardonnii.\lais si tu p~' 
tammenl au Pahus t.britine, au fois les miel t0ger. . . ton eutlitqment, je ferat 

1 

JJOrt rlu Boucolion, à l'~gli>B des _Co Bokir bey avait élé admis au pa- la tête dans cet appareil d8 
S. S. 8erss et Bacohus Hlc... l111s comme employé du ch1flre puis je ferai tournAr uif 

La présentation de• monumenls il ~va1t été promu cha,nbellan. Il Ira- vois A cha ue ~~lte me in~·'' 
sera faite par le Prof. !<'ubris lqui di- vail_lait dao'! la mêm~ ?hambre que côLé da ta tite serau~e~ 8sé, r0 

r1gera l'eHursion. rn.01. Il avait bo~ cœnr, il éta11 hon· . . 
8 

8 ç 
Rendez-vous à g h 30 devant J'en- nete, mtègre mais très _ timide. Lors· 1 Et J~•gna7t le geate à ~1, 

trée prmc1pale de Ste:3ophie qu'il a;:riva quelques instants plus ouruai hvio ermmdenl la. 0 / 
., b · · . tard i· e lui dama d · d · f gramop one .• es euxm10 ~ n,em ras et sympa1h111ant1 sol!t priés . • . n ai es in orma- iicoulées t 1•· d" ·d s<" 

d'inte1venir nombreux tions à ce suiet. dé d o à Ill iv1 u Jne 10' · Il h I' If . se m er avouver. a ;,,-
LES CONl'BRENCES ne me cac a pas. a aire el me fois qu'il avait pris mes r. 

, • d?nna les exphcahon_s sUJvanles : sérieux 01 avail eur. Il d' 
A 1 Union Française L un de cos hommes était chef de la et se mil à tremtiier 

Jeudi 7 avril, à 18 h. 30, M. l'are jas, Correspondance, l'autre. l'lsraélile, di- · 
professeur de Géologie à l'Université recteur da bureau des télégraphes à Aveux . 
fera une conférence sur le sujel sui'. Rhodes. Il paraîl que Io vali Abidin Itevqnt ce premier succê't 

S, par exempl1>, vous entrez de bon en /011ctio11 de l'avenir •11 lequel le Ka­
matm dans un eafé et vous comman- mdlisme nous a do1111é la foi. Les Kamd­
dez un café sans sucre, soyez persua- listes doive/If faire ctuure parfaite. 
dé que le garçon se dira : La comparaison avu le passt ne sau-

- Voilà un client qui a dû fairA la rait nous faire oublier les imp,,fections 

vant : pa~n entretenait une correspondance d'audace et, me tounis~ 
MlJSEES Le publhl et l'art secrête avec le commissaire impérial mousquetaire" qui se tans'. 

Un manu•crit du Grand Sinan Ml Egypte, Ahmed Muhtu1· pa~a. Ce la porte, je IAur ordonns
1
1, 

après usage. Ilraro ! ... 
LES 

bombe ! d'une œuvre, au contraire la comparai. 
Aussi ê l'heure matinale où tout 1., L' de r'sultat les plus i"mpor son avec l'avenir nous rend plus minu- un s ~ 8 

-
mo11de prend du thé 11 esl de règle tants ol teuus au cours du olassemeut 
si même on n'a pa• bu la veille de fieux et plus impatients. Toute chose des archives du palais de Topkapi a 
commander le café sans sucre à voix peut étre en fonction de notre caisse. été la découverte des plans et , projets 
basse pour ne pas douuer lieu aux Ceci n'influe cependant que sur le prix trac6s par nos grands ingénieurs 
mauvaises interprétations de l'assis· de l'œuvre à réaliJ<r, non i;ur soli excel- d'autrefois pour nos monumenh pu-
tance. lence et sa per/ection. blics et nos mosquées. O'est ainsi que 

Le café non sucré se pre>nd après Nous sommes «n droit de rechercher l'on vient de lrouver un document 
le repas. li en est de mê1ue dA celui qui semble incontestablement être le 
appelé yandan çarkli {bttte3u à toues) la perfectioll dans tout ce que nous fai- plan de la mosquée Mihrimah d'Uskü­
ainsi dénommé parceque l'o:: apporte so11s. Devons-nous créer un t11édtre ? JI dar, œuvre du grand Sinan. L'archi­
Je café non sucré, maiH en ayant ~oin 11 e dt!pend pas de nous que ce soit u11 tecte des musées, M. Kemal Altay, a 
de placer tm morceau de sucre A côté. mf)r•nment gigantesque ; mais il est en comparé ce plan nec celui de cette 

P t 
· d f · é · mosquée ~I a constaté leur ideutit~ 

our un enanc1er e ca e Px P ri· not,,· f' 1uvoir d'en faire ur1 thedtre par-
menM ceci veut tout iimplement dire , . absolue. La mosquée en quealicn e>t 
quel& client qui a commandll un tel 1011 . • . . la 1eule construite par Sinan dont la 
café n'a pas pris de douceur au cours La premiere co11d1t1on que nous de- coupole centrale repose sur trois lar-
du repas et que ce morceau de •ucro vons rechercher chez tous ceux a qui ges demi-coupoles. . 
qu'il va croquer après avoir bu son\ 11ous donnons une ttlche à accomplir est li e1t à peine besoin d'iusister sur 
café lui servira justement de _douceur. de savoir utiliser les compétences, res- l'inlérêt considérable que revêt cotte 
Les granje amateurs ne boivent pa_s ipecter la science et les prt!férer au .1 découverte et sur la valeur hisLorique 
du café très 6Ucré, car ils savent qu'il personne/. gou et morale que revêt, aux yeux de tout 
n'y a pre1q_ue pas de caft\ _dans la De• l'Ulu••) F•TAY intellectuel turc. uu manuscril du plu• 
tane. Aussi ceux qm connai.soul ce 1 .a. grnnd dea architectes nat'onaux. 
dé la il ont-il B soin de dire, quand ils Je __ ""!" _____ "'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!fm.:;_:.;_ 1111_;!__~~~~~~;,,;;~~~!!!!!!~'!!!!!!!!!!' 
commandent : 

- Qu'il y ait autant de sucre que 
de oafé ! 

• • • 
Ju•qu'ici nous a~ons parlé du con-

La conférenc~ do not_re collègue et ami dernier recrutait là-bas dee parti- sez ce fripon. Fourrai· 
le pe111t~e ~t iouru~h1te M. Eflf Naci, sno~ ~vec les.quels il sc proposait de dans le tuyau! » 0 
qui avbtt dû êtr~ aJO?ru~e la_ .;emame vtJmr soudamement à Istanbul pour M'approchant de uouve8 1 
uer?1ère par suite _dune md1spos1t1onl dtîtrôner le padi~ah ~n ralliant 8e1 reil, je me mis à tournerf'~r 
?e 1 orath:-, a eu heu i,nercr~~1- soirl partisans d'ici et 1011 Albanai1 gagnés manivelle qui devait écra6' :1 
a 20 h. 30 au _Halll:evi d Emmonu. La à sa cause J... dénoncialeur ! En voya111

0 
11alle était pleine d_e _parsonnahtés en Toul ceci était contenu dans la quelaires s'avancer vers 

1 

vue du moude ar11st1q~e •I intellec- leltre de dénonciation adreasée par plia : ;1. 
tue! local e~ 1urlout d un nombreux un employé des tél~graphes de Rhodes - Oh. seigneur, ayez P,; 
pubhc de «Jeunes•. Los étud1anls de et remise par l'entremise de Ragib Je vous dirai la vérit~ 
l'éc_ole des jBeaux-Arts élaient parti· bey. serment. Je l'écrirai et j'l" 
cuhè, remeut nombreux. _ A fi d' ê mon cachet !... r. 

L orateur a déplore lb divorce que ux l~S enqu te Il déclara alors u'il " 
J"onconstate entre Je public et l'art et Je fus surpris de voir que le cham· nommé au pos•e va~nt t11 

a souligné la uéces1ité de comba\Lr" hellan _Rag1p bey eut ajouté foi à l'.in- sier, mais que ie direclB~r! 
cet élat de choies. _Les Hallcovi el les formation donuée par _cet md1_v1du µas soutenu et Abidin pi~, 
Municipalités contribueront à mener! - information tout à fait contraire ~ fait nommer un protégé J, 
ce bon combat en multipliaut les ex- ln logique_ 1•! ~u bon. "ous - et qu'il bureau il leur av ,·t garJi, 
positions dftDS tous 1111 coius du pays. l'eul soumt~e à Sa Mai~slé.J'étais éner- avait voulll se ve~~er erl '; 
Les peintre~, pour leur pari- M. Elif vé. Le lendemam, Rag1b bey vint dans mensonges. Il si oa 1er~, 
Nnci nou11 1 assure-;-_sont prêts à par- noir~ chambre. Malgré. que nous n'y que j'avais îai! rûifiger dS 1 
ticiper à cette mob1l11atio1;. !u~•wus pas seuls, Je ne pus me - ,, 

Le conférencier constate avec re· retenir de le blâmer. J'entretenais avec Dédommag•Jll /. 
gret que noire pays est le seul où le lm des relations d'antilié depuis notre . ~ 'i 
public témoigne d'une aussi totale in- fréquentation du Lycée de Galatasa- f e me présen~ai .ie 1 
compréhen1ion à l'éKard ds la pein-• ray. . . . su ta_t} en_ compagnie Il P"1 
lure et dénonN li·s dancers graves - N'as-tu pa• peur de Dieu, lui dis- qu~ ~ a~ais e~menéé ~i•I· ' 
que celle·ci com1.o. Lo. je, u'as-tu pas honte des hommes î Tu moi . , itr~ e 1 m. eo~, 

Les applaud1ssam1Jnls nourris et es un homme sans conscience ! Est-ce posai 1 af!atre et lu.
1
eaté ·, 

enthousiastes rncue1llis par M. Elifl qu'il sied à loi de faire semblant de ~urne~ signé. Sa _Mai .. 1 o:• 
Naci sont une preuve que l'incompré- croire à de telles absurdités, à des ~!1te e ~on activit ,ue 11 
henaion qu'il dénu119ail avec tant divagations et d'eulacher l'hon- •eu pui°i_sse cet 

110
";,01 rJJ

1
1 

J'iiloquenco n'e1t certainement iias le neur de gens qui n'ont rien comme ui, me font ~te por1 
fait de son auditoire d'avant-hier. à se reprocher, de . briser leur fhés!_ Va, tout de s~~ellre' 

A H lk 
r.arrière et de recueillir des malé· 1.tallons aux ma ·tfl' 

' U & evi 1· . -L t b" f . (" . l . 11 .Je 

tenu.Occupons-nous aussi un peu du 
contenant, mais sans nous attarder 
dans 111 définition des tasRe• à cafl\ de 
luxe, dorées, ergentêea et fabriquées 
aussi avec du bois et autres. 

· ~f Al 
1 

Hamdi na . t .. ~ r 1clwns pour ton mai re e 1en at· .otr a sU1te e 
J1JW:rilil • • ime ,at ers. co so11.n teur le sultau ? 

20 h 30 an local ùu parti de la rua · . . . . 
Nuruiiya une conféreuce intitulée - Comment •a•s-lu 1epond11-11, qu~ t 

RIO~ Dans l1>s caf~s ordinair~s il y" a 
deux aortes de tasses : celh111 qui sont 
réservées aux clients de passage (il y 
en a de toutes les couleurs et gran­
deurs) et celles réservées aux clieut~ 
de l'élablissem•mt. 

Ces tasses sont dénomm~eR • Kalln­
vi •· Le garçon ~ait celles dont il doit I 
se servir pour chaque client. parce 
qu'elles peuvent contenir le double de 
la quantité de café et de sucre em­
ployêe pour les ta~ses sim pies. 

N'oublions pas aussi que le marc 
de café sert à dire la bonne aventure. 
Il.Y a même à ce propos des livres. 
.ÂJOUtons que c'est là un délit mais 
qui écha~pe _à la juridiction, quand, 
entre amie, 11 y a dane les mai•ons 
quelqu'un qui ao fait fort de tirer 
votre horoscope du mare 1u csfé. 

La beaaté intérieure de la mo&quée Çinili, 
à Usküdar, œuvre du grand Kasim 

f;Orient et l'O .,, 
/ 

ce.s hommes'11e sont pas coupr·bles'?Qui 
• cciueli 1 te l'a assuré ? 

L di 5 crt."ù'1s h 30 111 A 'hl -- Je J'ai jugé avec mou intelligence 
N· e 1;rnr · ' · ga "t ma logique. 
:s1rn Sev«nd fora au "èg• cer.tra! u ul Jo cherchai; une occasion propice 
Halkev1 d~ Beyoglu, à Tepebu~1 une pour ~xposer l'affairo au sultan el 
conférence suLr 

1
.
11 / 

i ·~n•Pr et'• malllllureux. Deu~ i·ours 
a 1 era ure S \' · . . 'I' è , a •U)eRtl\ me dit : «J'ai ap-

t
-- - f d I p I . P'•A quo lll »S ou u11e altercat1011 ave" B par agB B a a BstmB 1 R::g1b b~y" propos des hommeR arne-
Londres, 31. A.A. - N. Ormsby-Gue ws_ de Rh?d''~· C<?mment peux-tu 

mimstre des Colo11ies communiqua aux cro1ro que 1 mformalron est mexacto 
' a~:iut qull tu n'aies iutarro"il les ac-

Communes que le gouvememer1t venait ••u<·és '? Va Je~ voir aussi de nrnème que 
1e nommer sir Thomas Reid quatrième 1<-urs d~uonciateurs et tlche de décou-

l

membre de 1<1 commis<1on chargée d'é· vrir la vérité. • 
tudier la quesliou d11 portage de la P11- I 
lestine. On prt!sume que la commission nter1·ogatoires 
u rendra p1oc/10inem.-r1/ en Palestine. Su!' cet ordre d'Abdülhamit, je 

La Rev. ma SUPf:'. eti'l 
delle Suore di Carita' 

1
d rin1c, 

cezione d'IVREA - nectJl.O 
ricorda alla Spett. ma Jl 

Suor Elisabett3 
;1 

., 4 
deceduta ad tvrea 1 . .JI, 

. dirlfit 
che per cinquant'aryn.11 di ~ 
IT ALIANA l'e mm"" di rt~I 
lctto d'amore e prega ·co''o~,. 
parsa il tributo della Pne n1 1 
animi bennati ~wn vi~i S· -~ 

Nella Basilhca tte 1~ ~ 
prossimo 4 Apnle, tu dell r 
celebrate in suffragio 
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CONTE DU BEYOGLU 

LES CLOCHES 
! ....................................................... ~ 

ATTENTION ... la présentation du film sensationnel 

LA REINE VICTORIA ANNA NÉAGLE 
avec -- -

Par G. CHARENSOL. 

( Parlant Français ) 
qui s'est vu !orale et du monde attribuer la «COUPE DES N ATIO:\'S• et dont la pres•e 

entier ont parlé avec enthousiasme, aura lieu 
ce LUNDI som en 

GRAND GALA 
Retenez vos places d'avance 

Tél. : 41341 

au SAKARYA 
C'était un fier luron, Io curé de Vey­

ras ... " - Quand mon grand-père com­
mençait amei. on pouvait être sûr qu'il 
allait raconte,. •1ne histoire dont son ~ 

ami, l~bbé TJys~e~ serai~ le héros: ~·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~i 
AUCUNE MAJORAT/OA' 

DE PRIX 
c Je me souviendrai tou1our•, com· 

mença-t-il, du soir où je fis sa connais· 
sance; j'était, à ce moment-là. maître 
d'école daue un village de la montagne 
distant de quatre ou cinq lieues de la 
paroisse où i l 1enait d'arriver, peu 
aprb la guer1 ~ de ?0, . précéd' d 'uue 
belle réputation de JOVtahté e.t de, COI!· 
rage : on racontait com'Ilent 11 • éta!t 
enfui de Sedau investi, co1l1lneut 11 
avait improvisé un c<;>rps d.e francs· 
tireurs, el cent Pxplotls qm parcts 
saient fabuleux à ses ouaiiles. 

c Sitôt installé à Veyras, il eut l'idée 
d'aller prilcher la doctrine romaine 
aux protestants. Les deux religi<;>ns. 
alors comme aujourd'hui, comp1a10nt 
un nombre sensiblement égal d'adej)· 
tes, mais le fo,sé qui les s~para1t éla1l 
infiniment plus profoud : 1ama1s, dans 
nos villages, un catholique ne se fût 
avisé d'aller quérir un sou de sel .cher. 
un •picier appartenant à la .religion 
réformée, et quand, aux élections de 
76, un protestant « se porta >>, comme 
on disait, il eut exactement tout.es les 
voix de ses coreligiouna1res, mais pas 
une de plus. 

" Ou imagi1.e le scandale que sus· 
cita la détermination du curé, scandale 
chez ses paroissiens qui le v0yaient 
avec stupeur aller frapper tout de go 
aux portes calvinistes, scandale c.hez 
ces derniers qui, souvent, lut refusaient 
l'entrée de leurs demeures. 

c L• renom du curé, grâce tl. de tel· 
les audaceP avait rapidement franchi 
les limites de sa paroisse. J'entend~is 
parler de lui si souvent que la cu~JO· 
sité de la counaître me vmt. Je men 
ouvris au maire de mon village, qui 
avait souvent affaire à Veyras et qui 
s'était lié d'amitié avec le bon prêtre 
Il promit de me le !aire rencontrer. 

• •• Un soir donc, après ma classe, nous 
partîmes tous les deux. Nous ét}on~ au 
début de l'hiver, les chemms n étaient 
pas encore trop mauvais et en prenant 
à travers la montagne nous ne mîmes 
paa plus de deux heures po~r faire la 
route. La nait était tout à fait tombé.a 
et une bourrasque nous accue1lht 
comme nous arrivions en vuB de l'é-

vante déjà enleyait les vêlements 
mouillés du petit, cependant que le 
curé insinuait e Ire BAs dents serrées 
quelques gouttes d'eau ·de·vie. L'eu· 
tant frissonna, ses ysuic s'ouvrirent 
d l'abb6 Feyssier dit : 

- C'e1t le fils Heyraud. Qu'on aille 
orévenir son père. 

• Quand ce dernier fut là, le curé 
lui demauda bèchement: 

- Pourquoi votre f1lq était-il de­
hol's on pleine nuit î St je n'étais pas 
p~ssé pal' là la neige à c tte heure 
recouvrirait son corps. 

- Il était allé garder, comme d' ha· 
bitude, rtlpondit le pèrP, mais les bê· 
t~s sont rentrôes seules. Il a dû s'111 
larder et s'égarer dRns l'obscurité.J'al­
lais partir à sa recherche quand on 
on est vonu m'avertir que vous l'aviez 
trouvé. Je vou> dois un fier merci. 

- Pas à moi, dit l'abbé : !li les clo· 
chas n'avaient pas sonné je serais res­
t~ à la ferme de Méjean en soir, et à 
cette heure votre petit serait gelé. 

« ... Il ne tut plus question de la pé· 
!ilion à l'évêqi;e, et, vingt ans plus 
lard, l'abbé était encore curé de Vey· 
ras.» 

Aujourd'hui vendredi en 
Matin6e à 18 h. 30 au 

Théâtre Français 

concert d'.&dieux 

LOTTE 5EHŒftE 
la ce/ebre cltanteuse 

viennoise avt!C 

UN PROGRAMME 
FORMIDABLE 

i:::llllm.IMll .... -.1111111 ... m:llmll•~ 

' Banca CommBrtialB ltaliana 

LE TRIOMPHE dB l'anns1 LE MEILLEUR FILM dB l'annÉB 
llEE.& 

D ··AN.NA. DURBIN 
avec !'ORCHESTRE unique au monde du Maître 

DANS 

LEOPOLD 
STOKOWSKI 

DEAftftA et SES BOYS 
( Parlant Français ) 

UNE MERVEILLE très prochaincmsnt au Ciné SUMER 

~iB BconomiquB Bt f inanciBrB 
L'RssEmbl8E annuEllE dB la Chambre 

de Commerce italienne 
Un sxtrait du rapport du Dr Marelli 

----~·-·------~~~~-
J•udi a eu lieu l'Asse ·nbl.éc annuelle de la j da voir trouver les moyen• opportuns 

Chalnbre de Co1nmerco italienne. ~ous aom. , ... 
1 

. 

nie~ heureuI de reprodaire à ce p~po!"I l'ex- d nccro1tra •_e· lraf1? eatr~ le,; deux 
tr1.1t suivant du rapport de son Pr~s1dent, M. 1 pays - et c est là, ]9 cron~, une con­
le Dr Marelli, co!lsa_cré au développement des ; ception sur laquelle il ne saurait y 
échanges turoo·1tahen• . ·avoir ·e di,ersité d'opiuion.<. 

Après l'ach/,vem .. nt des od1eusos • Peut·être cette di•cussion n'a·l ·elle 
sanctious. l'année Hl37 représente la ' pas été inutile si no• autorités et en 
première année ~omplèle de calme premier lieu notre excellant att~ché 
dans les rapports italo·tarcs, succê· commercial le Comm. Barigiani, y ont 
dani à deux années d'événomouts 1 rouvé un poiot de départ pour réaltsM 
mouvementés qui ont réduit ce trafic lo vœa de notre Conseil. En offot 
à un volume minime. Et comme le l'énorme impulsiou donnée au cour~ 
nouveau lrfllté est entré en v~gueur, des pr ,,m•nrs n1ois de cette année aux 
comme vo:is le savez, le 1er Janvier achats dP coton et laine par l'Itnlie, 
1937, nous avons eu snff1samment de entre dans cnt ordre d'idées. Du­
temps pour apprécier convenablement raut la second .. moitté de ce mois me 
cette convention. . trouvant à Izmir, j'ai pu conslator ' l'a· 

glise de Veyras. . 
c Cinq minutes p~u.s tard nous éhons 

installés dans la cmsme du presbytèrn, 
au coin de la cheminée où, pendue à 1 

à la crémaillère noircie, la marmite 
bouillait doucemeut. La bonne ranima 

fapital enti~rrmPnt m·sé rt r~rns 
Lit. 847.596.198,95 

-·~-

Dlreotlon Centrale a..7..'LA1' 

FWalea dan• tonte l'ITALIE. 

l&':'.&NBUL, IZllIB, LONDRES. 

Il n'y a pas de doute que la ra.prise nimation que Io trafic italien produit 
a été forte. Cédons le pas aux d11ffres dans ce port v"rs lequel l'llalie a tlû 
qui, à condition d'être bien placés en<oyer quelques vapeuri e1i surplus 
dans les falls d'ordre économique, cles services réguliers, saus parvenir 
sont plus éloquents que les parole": toutefois à év iter l'embarquement cle 

(En milli~r• de Ltqa) •luelques lots do coton pour Oêocs le feu tout en bavardaul en patois avec 
rnon compagnon. J'appris .ainsi que 
le curé était en tournée, mais la brave 
fille nous annonça qu'elle allait le pré· 
veni~ . . 

_ Comment? demauda1s-1e. 
- Per la campana, «avec la cloche>, 

rne répondit·elle. 
"En effet lorsqu'une visite surve· 

nait penda~I que l'abbé courait les 
champs sa servante avait ordre d'al­
ler son~er les cloches ; il entendait 
l'appel el accourait. 

u Cette idée ingénieuse ch?quait 
beaucoup les âmes pieuses qui sou· 
haitaient que lei «campanes.• fussent 
au service exclusif du Bon Dieu et qui 
trouvaient trop profane l'usage qu'en 
faisait leur pasteur. Aussi cette inven· 
lion étail ·elle l l'origine d'un conflit 
qui s'était ~lev~ entre le curé et son 
Con1eil de fabrique . Celui-ci était pré­
sidé par un riche fermier, dur pour 
les antres comme pour lui·même, sur­
tout d~puis qu'il avait perdu sa femme 
li no s'humanisait un peu qu'avec son 
fil~, un enfant de dix ans qu'il ado· 
rait. 

• Cet Heyraud voulait faire signet• 
llar les notabilités du pays une lettre 
dernaudaut à l'évêque de désigner un 
autre cur~. Oaelqnes·uns hésitaient 
car l'abbé était aimô de ceux, même, 
IJUi le trouvaieut trop audacieux, mais 
loua s'accordaient à blamer l'usage 
<!U'il faisait des cloches do l'église. 

• • • 
Mon compagnon qui connaissait 

0ette histoire, tenta de dissuader la 
~ervante d'aller jusqu'au clocher, 
lliais comme les ordres du curé 
étaient formelF, elle ne voulut 
llaR attendre plus longtemps 
et bientôt nous eoteudimos les sons 
rt<~étés que noue apportait le vent.La 
ie1ge s'était miae tl. tom.ber ; des ra-
9101 Io faisaient lourb1llonnPr ou la 

ptaquaienl par nappes coutre les v1 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Hanca Co1n1nerciale ltaliana (France) 
Paris, Marseille, Nice, .Menton• Can, 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
Carlo, Junn ·les·Pin~, CasablC\nca, 1:\-ln 
roe). 

Banca Commerciale ltaliana c Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy. Varna. 

Hauca Com1nerciale Italiana e Greca 
Athl!nea, Cavalla, Le Pirée, Salonique --nRnel'l Co1nmereiale It.aliRnst et R11 1 n~n 
BucarPRt, Arad, Braila. Rroi;iov, Cnris 
tantza, Cluj Ga1atz Te1niecarR, 8ibiu 

Ranca CommerciRla TtalianR per l'Eglt 
to, Alexandrie, iLe Caire, De1n11.nour 

l\tansourah, etc. 
Banca Commerciale lta.liana Trust Cy 

New-York. 
Banca Oommerciale Italiana Trust Oy 
Boston. 
Banca Com1nnrelalf' ltali-11na Trust Cy 
Phfhldelphia. 

Affiliations à l'Etranger 

Banca della Svizzera Jtnliana : Lugano 

R::l~~~:rn~ne:i::·::· !::::~:~· ~:::~ 1 

l'A1nér1que du Sud. 
(f'D li'rance) Pnrii:.. 
(en Argcnt!ne) Buenoe-AyreR, Ro­
snrio cte Santa-Fé 
(an Hrésil Sao-Paolo, IUo-de-Janei­

ro Sant<1~, Rabin Cutiryba, " ·'!'to j 
Alegre, Rio Grnnde, Recire (Per· ! 
namhtH'O). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (<'n 
Colombie) Rolt'ota, Baranquilla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

nanca Ungaro-TtaHana, Budapegt Hat· 
vnn' Miskote, l\lako, Kor1ned, OroR 
b&za, Szeged, etc. 1 

1934 1935 1936 1937 sous pa•·illon ~\ranger. . 
S1 ce d~but d un vlir1tablo ré\•eil r·U­

- 1l'eil que nouM attendiou~ depuis des' un· 
nées, ast sui• i par la volonté de mo· 

8. 220 2.448 7. 266 di(ier da us un sens plus actif les POi· 

Exp. turq. 
en Italie 8. 466 

Imp. ital. 
en Turq. 5. 952 -1.161 

Ribilit iis d'expo rter eu ce pays beau· 
785 6.085 coup de produits i1ali . .,, . q ui, actuelle· 

ment, ~ont pri<~s de touto Bil•ignalion 
--- --- -·- -·- de contingent, l'accrcisoement du Ira· 

Volume 14.418 1:!.381 3.233 13.351 fic entre les denx pays que nous dési· 
Excéd.des roue •ora un f.tit accompli. On vHrra 
exp.turq. 2.514 3.825 2.317 t. 181 µlus 10111 que ioules Io• r~clamat1ons 

raisonnables qui nous fiout pan·euues 
ont été l'objet de notre altent1on la 
meilleure et de notre intérêt tout par­
ticulier. Mais plutôt que de nous at­
tarder maintenant sur cen détails, en 
rappelant qu'en jaio prochain le traitô 
actuellement en vigueur· pourra être 
l'objet de moclif cations, je formule I~ 
vœu que, suivaPt l'usage. la Chambre 
soit applllée à exprimer à cet ~gard ses 
desiderata avant que les nouveaux 
pourpp"lM~ soiont engagés. 

Il résulte clairement d•lcet exposé em­
prunté auxstatistiques turque'q uenous 
sommes presque retournés au point où 
uous nous trom·ions en 1934 en ce q Ut 

a trait à l'importance du t1·afic ~t qu" 
son orientation actuelle est plus favo· 
rable que celle de• trois années pré· 
cédeutes. 
Le dtleéquilibre ~ntre les importatiou• a 
et les expol'tation•été,en effet, notable· 
ment réduit au cours de l'année 19S7. 
P.irsonne ue voudra souteuir-je l'e•· 
père - que bpé0ialement le m~rite de 
cette dernière amélioration ne revient 
au nouveau traité. 

L'Italie qui occupait en 1934 la IIIe 
place dans les importations turques 
e•I descendue à la IVe en 1935 et à la 
Xe en 1936, pour remonter à la Ve eu 
1937. Daus les exportations taques, ln 
position tle l'Italie a été la •u1vante, 
nu cours des dernières années : Ile 
place en 1934,IIIe en 1935.IXe en 1936, 
IVe en 1937. 

1 En 1996. le nombre des vapeu1·s ita· 
lions entrés dans le port d'lata11bul a 
tité de 395: en 1937, co nombre H'Ast 
6lev0 à 423. Dans le port d'Izmir. il 
esnt reulré 95 vapeurs itnlie:is en 1931t 
el 152 011 1937. Lo drapea.i italien se 

! maintient au premier rang, après le 
pavillon turc, en ce qui concerne le 

• •• Le con.ut génJral, duc ~fado Ba· 
dr.>glio, qui a r'poudu à l'expo•é du 
Dr !\1arellt, après avoir rendu hom· 
mage A l'œuvrc rle ln Chaml.tre de 
commerce et de sou actif président, a 
souligné la uécessilé nou seulement 
d'a<•croilre le volume des échaugeij 
1lalo.turcs muis de les balancer. 

Parlant de l'aut•rcie, il constate 
quelle co11•tiiue une nérAssilé pour 
l'ltalie et a relevtl que la Turquie éga­
lum0111, sous la conduitA de son guide 
~01ntré el génial, Atatürk,s'est eugagée 
n"•olumenl dans la voie qui lui assu· 
rura pleine autonomie économique et 
commerciale. 
L~ •ocrôtaire gén~ral de la Cham­

brn de commorce d'Istanbul assistait 
à la réunion. 

j nombre dea vapeurs el le tonnage em· 
barquê et débarqué dans les deux LB développBment dB 1 a 
principaux ports de Turquie. 

grande. Elle était, il y a 4 an . de 
4 kg. 1t2 par têto d'habitJ11t .\11jour­
d'hui, on estime qu'il faut ~l.OoO wa­
ga1111 pour ~atisfaire la eon :-: on11un\Jo11 
annuelle du pay;;. Sar ce chif!rr, 6 000 
wairons sont produitR par l'in • • • tri~ 
uationale; nous sommes obligé <J'im· I 
porter le reste de l'étranger. 

Les intéressés euvisagen t ln cr1\a. ,· 
lion d'une nouvelle sucrerie d ns leH 
~ileyets de l'Est. Les ~tu d e~ 111< · '""' à 
ce propoa ont µri• fin.On ne s •t pn• 1 
toutefois si la nouvelle fahriq i>«r" 
établie à Erzincan ou à Kemah. 1 

Leçons d'alleman~ . Et d'anglais Hin•i 
qbue pr~parations .t>J>Cl~lalcs des di( -rouies 

ranches com1nerc1ales et des exan ·ns du 
bac~auréat - en particulier et en g-r 1npo _ 
par Jeune pr_otesseu~ allemand. , con aissnnt 
bien le frança.1::1, enseignant dan~ une ... rande . 
école d'lstanbul, ~t ag_r~g~ è'i philos· lie et ' 
ès lettres de l ' Un1ver~1te fh• Be- rlin .. · u1vell o 
méthode radicale et r•pide. PR!\'. ~ .JOBS· 
TES. S'adresser sui journal BevocJI-.: soui; 
Pror. :\! li." 

T -y-----

vend1•e 
tout neuf, joli 1neubl2. granil ror1n a1, cadru 
en ter, cordres croiséeB. 

S'adreeeor: Sakiz .\gaç Karanlik Bakkal 
Sokak, No. 8 ( Beyo~luJ. 

3 - BEVOOLU 

LES CONCERTS TBILL 

ûUl5 TRES IMPDBT~NT 
le grand tenor français Geor­

ges 7 hi//, retenu d Sofia pour un 
gala de •Lohengrin• en l'hon­
neur de la Cour, s'est vu dans 
/'obligation de supprimer son con­
cert de demain samedi au Thtd. 
Ire Fiançais. 

N. Thil! ne dOrfnera qu'un seul 
concert el/ noire vi/11 fixé irrt­
z•ornblement au mardi prochain 
5 Avril à 21 heures. 

les billets retenus pour le con. 
cal de demain seront valables 
pour mardi. us personnes qui 
ava'enl retenu des places pour le 
st•cond concert soi// priées de s'a­
dre.<ser à ln cahse du Thédt1e 
el cllanger f,. numéros de leurs 
places. 

ouvem nt aritime 

--
-:=n~p11r1.~ 1Jo :1r 

R. 11~ , .,, 

Pir1~P, Rrin·fii;i , VeniSP, Tri("'" .. 
dt'f Qu"is dt' Ga/a/1.1 hlllf !J •I' 

d 10 ht'llrt'l /Jt"rrH '' 

.1 #" , ,. 

P FO~C \RI 
F. G!UH\'<I 
l'. FOSCAR[ 
F. GR!JHNI 

4 Ami 
8 AYril 

15 Avril 
24 APrU 

l!ER\'<O 
cAi1rmocnrn 
FENICrA. 

7 Avril ·i 
~l AYril 
i M1a 

Cavalla 8al r)nlq11~ . VtJl q, P1 r~;'!, P<1. 1r , .., , S ·t :1t1· 
Qu1trnnt1t, Brin ti~ i . An ct1nJ\ \'eni-i" 'l'ri"qt11 

ou'!.\ 
All1H7.IA 
QUIRINALE 

3t.Ma1'.• l 
14 Avril 
28 Avril 

\ 17 bfllltfll 

'4aloniqu<>, \létP.lin. Iztnir Pir1i ... r. 11 1•n , , 
Patras, Rrin(li!ii, \o't>niq, .... , rru• -~ t ~ 

li. li \'!0 
n:,.; r\ 
[ ~ P. ) 

g Awil 
23 Avril 

7 \li• 1 

Sulina, G11latz , Braiht 

ARHA7.L\ 
CA !PIDOGLIO 
n:,n .\ 
QUIRIN \LE 
l'E:s'IC! \ 
ISEO 

ABBAZIA 
C.\MP.\DOGLIO -----

30 Mors , 

G Avril 1 7 Avril 
13 Avril 
20 Avril 
21 Avril 

30 Mars ) 
6 Avril ) à 17 heure 

F.n eoinci111n1.~e f'I lt:ili1 a" ... ,,"1 ltl •'.\t< httlt 1 1'C : I,~ ~l·--i~:"\ f(ll4tia 

At «Lloyd ·rriestinO•, J1tr t t >1Jte-i lA:, dH-lLinaLlo 1 ~ l t rn"ltttf-i. 

Agence 

Sarap lskelesi l ?, 17, l 4-L 'il i n.t,!la, ÏJ'.\IJ.t" 

Tél~plton~ H 877 -R 'i .\ q \ Hl ... -! 1 , '( l o V.>yi.~eq ~ ttt1 "l'~J. 441114 
• W.-Lit• • 441;!1~ • 

PRATE 
--~ 

Quais de Galata Hüda • enrligâr flan 

0-!parts Ofr•1r 

~uvors Rotterda1n1 Aln-;Ler­
d~m.{HH,mhouri;t ports du Rhin 

P:r~e. \1acstt , : ! ~, V 1 ~ 
vt>rpool 

, L 

«Ht.rculesJ) 

cGony1nedes. 

c Ga11yme1/es 1) 

«Obcroll• 

ERCO,. 
Salon Caddeal Tél. ·H792 

Compasrnle~ 

ÜO'l'\ pa.,e-.. ·e 1-?:1.vRlA 

flJ.t ! ' 
(11iluf f1n~·1•11) 

N~erl• ,.,;•• de set.dans le por• 
~IViJA t ' 'l ;. \'"1.0, d 

10 , u aul2Avril 
! 

•ers le ~ Avl'il 
vers le 13 Avril 

~ers le 12 Avril 

C. I.T. (Compaguia lta l isn~ T11 r iR 1n >) nr<.? 1n•Ht1on ;\foodiale tle Voya1t·H 
Voyal(eR à forfait .- Hillot• h ·roviair '· n irtl DPs et 11érie11 •- je. t , • 

r~1!11clio11 sur /,,s C '1• 11·-1 ~ t .._1 .r:er ffctlie?t .. 

S1cire i:t1·~u~r t\ F'l{A r~ i, L ' ~Pto~ t ~) ...; .1 > 1 ! l ·l f -t'1t - ' { i 1r"' t li ! Î"' fla l l\l1t~ 

'l'~J. '410~ 

DButschB LBvantc - LiniB, B. M. 8. H. H~mballPQ 
OButschE bEuants-tiniz, ij rn]H~J ~. 5. ij1 n iJJr J 

iltlas Lsuants-Linis 4. 6., Sr~nm 
Service régulier entre Ha'Tl!>our:J, 3rè na, .\ 11er f, 

Istanbul, Mer Noire et retour tes de l'étroite fenêtre. 
~ • On nous açail servi du vin chaud 
' la cannelle uue douce ti6deur ré~ 
Rnait dans ta' cuisine et sans songer 
~u retour qui serait rude et peut-iltre 
,i6r1Uoux, nous fumiono no• p1peR en 
il le11co poudant 'lue la servante 
j~ 1 u.c,hait des pommes de terre qu'elle 

Banco Italinno :en E•1untenr) GuyRquil 
l>lant•. 

Hnnco Ttalinno (au PPro11} Lima, ArP-
qu~pa, Cnllno, Cuzea, 'l'rujillo, ·roana, 

En dépit des ces prémisse-. tee P"Odurt1'on du surnE 
membres de ln Chambre de Commerce I' Il Ill' Vapeurs atendus à Ista.11bnl j Départs proohatus d'bt.t.nbtll 
[~~~~~:~:~ 11d'~~tan~~1,Jr~~s1P/u à s~~l~: 1~~ Le ·aµport du Conseil d'admiuietra 

1 
de Hambonrg, Brême, • nvers I 

lion do la Société da sacre qui a teuu 
pour rbrommander des moctifiratio11• il y a un ou deux i'ours 8011 assum-

ta11 dans In marmite fumante. 
ti~' Enfin des coups violents réson­
c1/bnt à la porte ; je n'eus qu'à éten­
" 

0 le bras 11our l'ouvrir. et le curé 
"Dh·a h r- • • c0 : aut et large, tout 1eune on 
u re, il éta1l pourtant barbu comme 

11 la soutaue du p1 être. 

1 

J\lollieitdl•, Chiclayo, le'l.' Piura. Puno 
Chincba Alla. 

flr\'l\t~ka Rnnka D.0 Zakreb, S011s -t ak aµ · · rate. 1 blée gL\ nérale à Ankara conl1enl d'in· 1 à portor au nouvN111 t .,, U1eam · ' s1S THESSAl/A vers Io :JO \lar•J 
pie discussiot.' · qui s'ost traduilq par lilrbBSautos do1111~eR au •ujet da dti· SrS ITHAKA vers IH 7 Avril 

po1tr lla.mbo11rt, Br& .ne, 

Anvers et Bottérda111 

1 

Siège d'l>/a.'tb11/, Ru< l'oyuodo, , 
P11/az;.o Karakoy i 

1 Tt1ephuue; l'éra 44841-2~3 -4-S 1 

un dossier volumineui, s'~st d6rouloo veloppem•ul conslaut de notre indus· '11 
au sujeL tlu problàmo très contro•ersé trie du sucre. Et l'on conotalo aussi 1 SlS ADANA 1·or, le 15 Av1·1 · 8 s ITH A.KA 
de l'opportunit~ da demander la réin· qtrn la co 11 sommation a1 ; ; mente da11s 1 s

1
s SANOS cl!arg. Io 7 Avril 

Agente d /.s/1111/Jul, A.llall'11Jciya11 Han. 1 

Oirecliou : Til. 12900. - Opiralio11s gè11 
229 J j. PcJrl~/euille Do.:u111ent 12903 
l'o.si/ion: 21911. - Chun!Jt. et Pori 21911 

Ag~nce de Beyoglu, Jstikld,' Cadûesi 117 

troduclio11 du système do la compon· une mesure supérieure ' la produc­
sation privée. BPaucoup d'antre vous. lion, au point que cetk dernière ue 1 

~el"• le 15 Avril 

A ,\'amtk Han, Tél. P. 41016 
Succursale d '/z1ni-' 

Locat101lde co//res rts 'Bt.yJfjlu, a CiutiJta 
Istanbul 

V ente Travaller's chèques 
B. C. I. et de chèq11es tounsti-
q 11es pour l'Italie et la Hongrie. 

qui nvoz participé avec passion aux •u[fit pas ù satisfaire au" be"oins. 'Déparh prochains d'Istanbul débats sur ce problème - donnant 
1 

1 

aiosi une preuve de la v. italité de notre Il Y a six ou •opl au8, rappelle à co pow lloargas, 'il'a.ril& et 1 Chambre - se rappelleront qu'il propos M.Hü>ey1u Avni dans l 'Ak~am, 
n'a pas élé possible de re- la consommation du sucre eu Turquie 1 C,)ustantza 

'

cueillir l'unaui<ntté quant aux était de 6 700 vragons. Cetto quanti lé 1 
"l ·t f · · e partie »ar I StS THESSAUA charg. le 'conclusions, de telle sorte que le con· 0 a1 ourme, en ma10ur , , 

seil de la Chambl'6 a jugé oppurtun cte l'importation. Depuis un ou deu._x ans: StS ADANA chorg. le 

' 

ï Avril , 

17 Avril 

b n 80ldat de l'Empire.li alla jusqu'au 
ll~nc fixé au coin de l'âtre et il Y dé· 
<la sa un lourd fardeau enveloppé 1 
ceins son manteau. Quaud il écarta 
êta~ 1 ·ci un eufant paru : son visag~ 

1
.;I 

vra11 blanc comme la neige qui recou 

~ .. . 1 
' 

0
us restions interdits mais la ser· ·---------------~ 

µorter à la counaissanc• du ministère la productwn de noe quatre •uccre 
tout le doqsi .11• sans exprimer de pré· r10~ nat1oi;ales a atteint 6 500 wagonA . I 
féreoce pour une solut1on ou pour Mais la consommation s'est accrn~ 
uno autre. Mais en soulignant le dôsirl dans aue proportio11 beaucoup plu• 

Connaissetnents djrect;i;:tb . 1.!t~ ù..! pti'it~! .. ,,, .. '''' f·ç fJJ"f, f!t '111/e 

Pour toua reus e i~ , 1 ~1 110 1 11 · s':i l ùH• • •\ Lt i)~ lt>~H L.:.11 H!·U 1· ~ 
Agence Générale pour la fur<j ..tic. Gal..tt1 Hovu~hi.ni.iu han l'<I' i4160-d7 
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T HQUE DE CE MDTIB 
Un ouvrage du P11of. FülkB -

Le ~'Kuru11'' e11treprendra la publica­
tion d'une brochure du recteur de t'l11.1li­
tut d'A(/ricn!lure d'Ankara le Prof. Frie­
drich FOike. ,1/. A~in1 l-'.s écrit à ce propos: 

un début qui serait sui•i et perfec· 
tionné indéfimment gril.ce aux mesu­
res qui se développeraient de vins en 
p!us. 

Le nouvBau fanatisme 
Il 1 

/i th1nct Emin Ya/man rapptlle dans le 
nous a paru, en entamant ceLLe .. ,, . . . 

publication, qu'elle pourra intéresser i . Tan le livre ~u pac1f1ste Ntvfary, paru 
les lect•urs au moment où l'on pré-\ 11 Y 0 qu<lque di> aus : 
pare un gr.end congiè; agricole à An-, L'auteur Eemblait fort satisfait d,e la 
kara el ou Je gournruemenl prend 1 marche des affaires d_u monde. p une 
une série de mesures pour le relève-, ~art, la_ S. D. N. était c~nslltuee; do 
"lent du villEge turc. 1 l autr~. il conslata1t la dispar1t10~ ~u 

La population de la Tv~quia se r.om·: P~·uc1pal fact~ur de gue_rres de 1 h1s­
pose de 86 % d'agri.culteurs; 3.~. % de Imre, le fan,'.1-l1s.me religieux. Le Pape 
nos compatriotes "occupi-nt d indus- a cessé de s mteresser aux affaires du 
trie, el 5 % d'entre eux de co~merce. m_onde et I~ Turquie, devenue Etai 
Cette proportion est ex~ephonnelle, la1que,_ une mst1Lution com_me le cah· 
comparativement à celle des autres, fat, qm ent_retenalt ·le f_an11:t1sme et les 
pays. Après a•oir lu la broc mrs du conflits religieux, a éte liquidée par 
Prof. Folke on se rend compte que la racine. 
c'est là une particularité ~ont la ~ur· .Je c~ains fon que ~i Nev,fary_ au~·ait 
quie c1oit être fière et ce. t aus>1 la 1~ lcrire son ltHe auiourd hm,il na~­
p1erre angulaire de l'Etat républicaiu, rR1\ guère pu conserver son bel opll­
la base dP sa .ï•ahté et de sa force. mi•me. Pout·être, en effet, les fana· 

Les crises sociales el politiqt.es tismes relligi,.ux ont-ils ?essé d'être un 
auxquelles nous assistons quot1dion· f~cteur de guerres. Mais leur place 
nement en Europe t>I en Amérique n est pas demeurée vide. 
ont .eur origine dans !a ·upture de L'opposition entre les doctrines po· 
l'~qml1bre qui sest produit cians ces liliques s'est telle1!1ent dével,oppéo ~t 
pays aux dépens des payoans dans la a pria une. telle v1olen~e qu ell~. na 
répartition du travail. rrnn à envier aux fanatismes religieux 

Le principe essentiel défendu i ar ri 'antan: Renforcés __ par les caus~s 
le Prof. Folke dan" son ouvrage ~t t1~onom1ques et politiques, _ces sen11-
le suivant: l'avenT llu µays, non si·n· nuiots sont devenus de terribles fac· 
lement en Turqu.e, ma;• dan• le monde teurs de guerre, 
enlier, réside dans l'existence de •a Le devoir qui incombe à tout ci­
population agricole, mais à condilion toyeu turc qui a connu c hier • et qui 
que Je niveau de ceil• population el discerne !e brlllant " demain • est de 
ea prospérité soient élevés. Ce sont travailler à faire triompher dans le8 
les paysans qui font vivro les villes. cœnrs l'idéal kamâliste et à susci~er 
Les paysans sont la racine et le tro"c un nouveau mouvement de nouvelles 
de l'arbre ; les fruits de civilisatiou sources de bonheur. 
qui poussent sur les branches puisent 
leurs forcea dans ces racines. Si l'o" 
néglige le devoir qui con•iste a soi- La guerre civile espagnole 
gner les racines, las branches ne VLr­
d1saent pas et ne donnent plus rlr 
fruits. 1,'hi•toire millénaire de l'huma­
nité a démontré celte vérité de la façon 
la plus éloquente. 

La ville d'Istanbul 
PEUt SB rBstaurBr EllB-mÊmB 

ftl. Yunus Nadi qui l'affirme dans le 
''Cun1huriyet,, et la "République,. suggère 
d c~ propos u11e mesure pratique: 

Nous Rongeons à revaloriser po•1r 
le moment rien qu'à htanbul lei; 90 
pour cent de la valeur inerte que re· 
préRPntent à l'hPurn actuelie les im· 
m~ubles p\ les tnrain' et cela au 
moy~n d'hypoth,.ques tJon\ les bases 
seraient soildem•nt établies µar l'E· 
tat. Ceux qui hypothéque~aient leur1 
biens n'en recevraient pas la contre· 

~~~~~~~ ~~11i~11~~~:~~-01~i~n;1~i;,;~,v~~~ 
hypothèque de 25.000 livres sur 50.000, 
valeur de l'immeuble, procurerait un 
revena de 500 1 ivres net. 

L'hypothèque devrait être faite 
sans frais et à la condition qu'.lle 
pourrait être transférée à des tiers. 
Elle ne devrait pas, d'autre part, em· 
pêcher le propri.!taire de l'immeuble 
de le vendre pendant la durée de 
celle hypothèque. Pour le reste, c'est 
la techuique bancaire qui iutenien­
ci 1it. 

L'argent prov11nant de l'hypothèque 
serait avancé, sous la garantie de l'E· 
tal el avec un intérêt de 4 010, à la 
ville d'btanbul et à ceux qui feraient 
de nouvelles constructions dans la 
ville. L'intérêt étant très bas, on se 1 

servirait de cet argent pour la restau­
ration d'Istanbul et rien que dans ce 
but. 

---
(Suite qe la fere page) 

dictée par la résolution du 4 novembre 
unanimiiment acceptée. Il soumettra 
toutefois à son gouvernement les ré· 
Folutions de lord Plymouth. 

Finalement, le sous-comité tomba 
d'accord pour que les propositions de 
!or P ymouth fussent soumises aux 
divc..u gouvernements. 

Le •ecrétaire du comité ayant indi· 
qué que la situation financière du co· 
mité est critique, lbs déléaués feront à 
leurs gouv&rnement• respecltfs un 
rapport à ce sujet. 

Ainsi le 11ous-comité de non-inter· 
ventiou a décidé de référer aux gou· 
veruements représentés au comité : 

Primo, la proposition de lord Ply­
mouth sur le contrôle terrestre ; 

Secundo, la praticabilité de classi­
fier les volontaires étrangers par ca· 
té~ories en vue du retrait ; 

Tertio,ia situation financière du plan 
d'o\J,ervatioa. 

• 

- · 

_J_ ----

Au temps passéj 
(Suite de la 2ème page) 

Sur la scène 
de l'Union Française 

Di1-l1u1 que je regrette ca qui est ar· .... 
rivé. Je VAUX bien leur nccorder lee "1Yla1tre Bolbec 
postes à leur convenance ')ll'ils dés1· 
seront à fatanbul. )) . et son m a ri" 

Le chef de bureau dit : « Mon dô· 1 

1il est de voir notre monarque e11 I - ~ 
bonne santé. Qu'on m'envoie avec le~ Belle aprè•·midi que celle qua nous 
mêmes funclions à J'intérianr de l'A-1 l)ffrit l'Union Française, dimanche der· 
tolie. Je ne veux rien d'autre.» j nier. Un groupe d'amateurs repréRen· 

Quant au directeur dos télAgmphes 1 tait la spirHuelle comédie en 3 actes 
il e'écria : « Laissez-moi partir 1· de G. Ben ~t L. Verneuil : Ne Bolhec 
C'est tout ce que je demande. » et son man. 

.Jo rapportai à Sa Majesté leR décla· Ce group~ qui se hasardait pour la 
ration11 de ces hommes.Elle en fut sur· première fois aux feux de la rampe 
prise. a fait pour son coup d'esaai un coup 

- N'a3 tu pas insisté '? me dit-elle. de maître. 
Je lui affirmai qu'ils ne von laient ians qu'elle ail des Trissotins et des 

rien accPpter. 1 Vadias. cette pièce nous a rappelé 
Abdülhamid II me répondit: µar plusieurs endroits Les Femmes 
- Dans ce cas, va pr3ndre rie l'ar. Savantes de Mo1ih~. Naturellement la 

gent de ma cas•ette p.-ivée, donne <'ompara_ison s'.arrête sur la similitude 
un cadeau de cent livrPs à chacun da certams traits des personnages des 
deux, et qu'on avioe la Sublime Porte deux pièces _ei rien que sur ci, point. 
d'avoir à augmenter leurs appointe- O'esl ainsi que Me . Bolbec, cha~­
ments et qn'on las envoie aux lieux rnaute cavocate•, dél,aiHse son man. 
qu'ils désirent. , ROn mê":age, et ne s occupe que de 

Aussitôt je fi~ venir dans mon f'es _dossiers, ~e ses procès et de ses 
cabinet le chef de la Correspondance arb_1trages. Mise au courant par s?n 
et le Directeur de• Té<égraphos de n_m'e! le. doctoresse Krausen, des 111-
Rhodes. Je leur remis à chacun IH J t1déhtés de so11 é!loux, elle cherche à 
don impérial de cent livres turques or l ee venge_r de celui-ci. E,lle redevient 
el je leur annonçai qu'en vertu de tout à-fait femme lorsqu elle . a1•prond 
l'irnde du sultan leurs appointements que la maîtresse _de son ma~• est une 
seraient augmentés. La joie a'épa· de _11es propres cl_ienles,_ la 1ohe Rou­
nouit sur leurs visages. Ils firent des marne : Mme Cre1ha Paiu\escu. 
prières et s'en allèrent librement. Elle confronte son mari avec calle· 

SALIH MUNIR ÇORLU 1 ci. Puis après le départ de Mme Pain· 
<Ancien Ambassadeur à Paris) l lescu, elle lui fait une scène ds 

jalousie d'où en sort la récou· 
(De l'Af:~am) 1 ciliation du ménage, mais à la cond1-

1!''!!!!!!!!!!!!!!!!"'!!!"'!!!!!!!!!""'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!I' t i o il ex presse q u e Me Boi bec d é l a ia sera 
Chronique de l'air 

Mario 5toPiîiïni établit 
une nouvBllB sÉriB dB records 

sa carrière et reprendra sa place au 
foyer conjuguai. Me Bolbec qui n'est 
plus que Mme Bolbec ne manque ni 
les bals, ni les réceptions mondaine11 
ui non plu~ les concours de dansP. 
L'Amour, ainsi qu'cm se J'attendait,fait 
son apparilion. Me Bolbec est amou 

Rome, 31. A.A. - Stefani commu· reuse de son secrétaire, Valenlin, qui 
nique; lui cone&cre fougueusement et quoti· 

L'hydravion Can/. Zappata 509,muni diennement des vers. Le mari prend 
de trois moteurs Fiat et piloté par veut de l'affaire. Par Je concours d'un 
Stoppani al Goffredo Gorini, recon- client, le vieux Rebiscoul. il ramène 
quit les records internation&ux de vi- 88 femme à la barre. Et c'est ainsi que 
!esse pour les hydra•ions sur· Me Bolbec reprend sou anciennQ vie 
les parcoure de mille et deux mille de travail, ayant dorénavant comme 
kms, avec une charge de 2.000, 1.000, secrétaire, oon propre mari. 
500 kilos et sans charge. La perfor· Ou a remarqué la belle diction et la 
mance eut lien sur le circuit Santa 
Marinella-Montecalvo, près de Rome, jeu intelligent de Mlle Lola Lévy dans 
Santa Marinella. ln rôle de llie Bolbec. Elle·a 1~1111 les 

planch&s saus défaillance, el s'est bien 
Le parcours de 2.000 kms. fui effec- tirée d'un rôle plus que difficile. 

tué à une vitesse de presque 400 kms. Mlle Nitza Lazaridou a rendu avec 
à l'heure et le parcours de mille kms. exactitude et originalité la Roumaine 
à une vitesse de 403 kms. et demi parlant Je français... à la roumaine. 
environ. Elle a été fort coquette daus ses atours 

Les records précédents détenus par élégante. Petite femme à petite vertu 
l'h,ydraviou allemand Heinkel étaient ellA trouve chaque fois un nouvel 
respectivement de 329 et 331 kms. emant pour faire la «nouba» on lui 

Tant l'avion Cant. Zappata, que son verser une pension de 5.000 frs. par 
moteur «Fiat> 011t été constru\t.s en 01 ois. 
Italie avec un matériel entièrement 
italien. On va procéder à la construc­
tion en série de cet appareil qui sera 
affecté aux services Iran soc~aniq ues. 

• 

• 

l\I. D.Carnieri a été assez bon dans le 
rôle du mari et de l'amlnt. ies 
meilleures scènes ont été la rencontre 
avec Mme Paintescu el la récoucilia­
lion avec s>t femme. 

M. E. Siva fut un poète amoureux 
de sa patronne, mon Dieu a1sez ro· 
mantique et un secrétaire parfait, 
s'effaçant dennt la gloire de Me Bol· 
bec. 

M. M. Ôgela provoqué les rires gràce 
à oa mimique du plue expressives. 
C'est un talent qui promet beaucoup. 

Mlle J. Seidowa dans le rôle de la 
doctoreese Krausen s'avéra confi· 
dente excellente. 

M.L. Rizopoulo6,enfin, nous présenta 
un valet de chambre, on ne peut plus 
classique. M. D. 

r;.~~~~~~-~~ .. ' 

1 T,.RIF D'ABONNE \11.EclT 

Turq111e: Etranger: 

La moindre contradiction est motif pour vo11s 
lâcher. 
RiPn ne trouve votre approbation. 
Vous voyez tout en noir 

Vendredi 1 Avril 1938 

La guerrB 
ED ExtrÊmE-DriEnt 

Le11 Chinoi11 anr:.: ::-:-.. nt 
des succès 

Mais ce qui est pfre, c'est que vos amis et 
collègues vous fuient et que vous laites soul· 
frir 1101re famille à cause de \IOlre mo.uvai11e 
humeur 

Heureusement .•. 
il 'f a remède à ce lamentable état de 
choses, grâce 3LI 

VALmllt)IL 

Hankow. 31. A. A. - Reute1· 
Exaltées par les succès chin~is sur 

le front du chemin de fer Tientsin· 
J Pukow, les forces chinoises des autres 

fronle combattent avec conrage el elles 
déclarent qu'elles ont enregistrii des 
gams importants. 

Essayez ce merve1lleL1X médicament. Le monde 
vous paraitra &OLIS d'aL1tres lumières. 

Gouttes - Comprimés - Per!ee. 

~el?n un communiqué, les troupes 
chmoises sur le chemin de fer Peiping· 
Haokow déclenchèrent une otfeusiv• 

·: 1 ''~goureuse et reprirent Tsingtao, au 
· ~ford de Honan. 

Brevet à cétler 
Le propriétaire du brevet d'inven· 

tion No. H07 obtenu en Turquie en 
date du 1er Mai 1928 et relatif à un 
c perfeclionnement apporté dans le 
mécanisme des culasses • désire en· 
t~er en relations avec les industriels 
du pays pour l'exploitation de son 
brevet soit par licence soit par vente 
entière. 

Pour plus amples renseignements 
8q<lresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Il 'an Han ~os r·4, 5ième étaiie. 

Brevet à céder 
Le propriitaire du brevet d 'inven­

tion No. 1~05 obtenu en Turquie en 
data!du 111 .6.vril 19~8 et relatifà uncper 
f.ctionnement apporté au maniement 
du mécani•me de la char11:e dos fu. 
sils '" désire entrer en relatione avec 
leo industriel11 du paye pour l'exploi­
tation de son brevet soit par licence 
soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1-4, 5ième étage. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No 1406 

obtenu en Turquie en date du 22 
Avril 192il et relatif à « des perfec­
tionnements apporié~ â la charge de 
ca1·touches '" désire entrer en rela· 
tions avec las iudustriels dn pays 
pour l'exploitation de son brevet 1oit 
par licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~gmbe Pazar 
Aslan Han, Nos l-4, 5ième ~\age. 

Brevet à céde1· 
Les propri 1taires du brevet N o.168g 

obtenu en Turquie en date du 30 Mui 
1931 et relatif à un «procédé pour 
la fabrication du nitrate ammo~ique • 
dilsirent entrÎlr en relations avec les 
industriels du paya pour l'exploilation 
d ~ leur brevet soiL par licence soi t 
1mr vente enliè1e. 

Pour plus amples renseignements 
e'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han No. 1-4, 5ième étago. 

Théâtre de ln Ville 
- ____ .-- --

Section dfamatiqu8 
Ce soir à 20 h. 30 

. Au Sud du Yangtsé, les Chinois au· 
11uenl repri• Szean, au Nord de Che· 
kiang, près de la frontière d'Anhwei, 
après, de vifs combats. 

Le communiqué déclare que les Chi· 
no;s perdirent 3.000 hommes et 1es 
Japouai• 4.000. 

J,es ~oi·ps à corps acharnés fonl 
rage au1ourd'hui parmi la fumée el 
le8 flammes dans les rues de Taerch­
wnug,. a 40 l<ms. du chemin de fer 
Ti<·ntsm-Pukow, sur la rive Nord dll 
gr::ind canal. Les Chinois versèrent 
du pétrole sur les bâtiments occupés 
par lee soldats japouais et les enflaoi­
mèrent pour déloger par le feu ces 
troupes japonaises, dans la partie dll 
Nol"d de la ville. 

LA BOURSE 
htanbul 3t Mars 1938 -

(Cours Informa.tifs) 

Obi. Empr. intérieur 5 o/0 1918 
Oh1. Empr. intêri~ur 5 0 1a 1933 (Er 

gani) --· ·-- __ .. .. .. 
Oh!. Bons du Tr~o;ior 5 '\'n 191~ 
ObJ. Bons dn Tr~sor 2 0/0 193:? ex.c. 
Obi. Dt>tte Turque 7 112 O/n H133 tère 

tranche ___ -· ____ _ 

Obl. Dette 'TL11·1p1e 7 u2 11
11 

19!-l!l 2e 
tr.1nche ___ _ 

. " . .,., "" 

L t q. 

99.50 
~o.so 
79.SO 

Obl. Dette Turr 111P. 7 11 .•. 01,, 19"" o 
tran,'he 19 ,40 

Obi. Ch:•rnin dP fp.r l',\11~tolie I 

Obi. Che1nin de f.'r d'Anatolie 11 

Ul --· ... ___ _ . .. ___ ... . .. ex. c 
Obi. Cbf':ntin de J<'.;.r Ri\·a~-l·~rznrnrn 

7 O/o 1934 
Bons r~p-~s<>-ntatifR A1~a;~lie-e~~~ 

Obi. Quais, dot•kc; et Entrepôts d'Is­

tanbul 4 % . . .. __ ·-- ·--
Obi. Crédit Fon"iH Egyptien 3 % 

1903 ..• ··- -· -· -· ...•.. - . ·--
Obi. Crédît Fon~for Egyptif1n 3 1\fo 

41.10 

40.-

106 ..... 

t911 -·· --- --· 97 / 
Act. Ba1ique Contra1n 98 ...... 

Banque d' Affaire 10.JO 
Act. Che1nin de Jô'er d'.Anatolie 60 O/o 23.SO 

Act. Tabacs Turcs en (eu liquidation) 1.1S 
Act. Sté. d'Assuranccs l~l.d 1Istanibul 11.JO 
A.et Eaux d'Istanbul (en liquidation) 7.Uo 

Act. Tra:uways d'Istanbul ·-· -· .. 11.ill 
Act. Bras. Réunies Bo1nonti-Nectar___ s.20 
A~t. Citnents Arslan-Eski-HissA.t' ... 12·16 

Act. Aiiuoterie "Uiùon" ___ .. .2.10 
Act. Téléphones d'Istanbul __ .. --· 5.i!l 
Act . .Minoterie d'Orient ___ ·-- ___ ___ i .o5 
~~~~~---~~.....!.-·,/ 

Lire 
Fr. F ... 
Dol! • 

Bourse de Londres 

• • • • • 114 .:!O 
162.!0.-7 

4.97.S 

1 au rn.au 1 an .. ., - ~ 
1

1 Tosun Clôture de P aris 
Dette Turque Trannhc 1 
Banque Ottomane . • • 

a51.-

324· 

De la sorte nous pourrons en pre· 
mier lieu mettre à profit l'immense 
fortune immobilière d'Istanbul eu 
non" en sPrvant comme d"une fortune 
mobile.Cet argent employé d'après 
un plan bien établi suffirait à faire 1 

d'fatanbul un éden et à souligner les 
lignes principales de sa beauté incom· 
parable. Cela constituerait, du re•te, 

Un instantané de la fête de l'Ar bre à Çanakkale. 

Ltqo Lt; \\111111\\\1\\\111~1 1 

I · : :~:: ~:= : 1~~'f" i ~:;; 1 1~\t;,1:1:11 , - Comédie en 3 a cte11

1

1 

~-,-------------:d'· Dernière reprJse11/ation 

Rente Française 3 010 68;/ 
La mise en ter re des nouveaux plants 

miiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii--,.;;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiii~iiiiii~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii _____ liiiiiiilllîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil~\1 
•ous-même... 1 f '' o 1·~1woi<1re d'une belle pouuche" chute a attiré l'attention de Peun'f

1 

FEUILLETDH nu BEYD&LU Ho. 3~ // "" 

usil 
' be 

"'============ri Par MAUBICE DEKOBBA\\ ~ 

CHAPITRE 

L'ESPIONNE 

étiez amoureuse de lui. 

1 
- Oe "n'est pas vrai ! 
- Allons donc ... Vous avez passé 

une partie de la nuit ensemble dans 
sa chambre ... 

Je ne le savais pas ... Je voulais - Mais ne comprends-Lu pas que ... 
punir ceux qui t'avaient tué ... Je ris· Des pas précipités sur le palier les 
quais ma vie pour faire expirer tc 0 obligèrent à Ee taire. Hennings s'élo~­
bourreaux ! i gua du bureau Sybil l'imita. Il était 

- 011 a dù me f. ·re pa.ser pour temps. La porte s'ouvrit et Pennwitz 
mort ... On m'a iug~ pour :h forme ... 1 parut. II allait parler à Hennings 
Ou a fait croire qu'on m avait fusillé qu11.nd la présence de Sybil le fü ti­
el j'l'tttit obiigl\ d• garder le s~cret. quer. Avant qu'il eùt manifesté sou 

- El 1u m'•• la.-H<\ souffrir ... Toi le étonnement, Heunings s'écria : 
seul humme quu j'aie jamais aimé ! 1 - Mon colonel, je vous informe im· 

He11111J1ge r1cau 1 : médiatement que tout ceci ne fut 
- Sans compter le beau Pennwitz, qu'une fausse alerte ! 

hein ? \ - Comment une fausse alerte î 
Tu es fon ! - Oui. Je viens de retrouver ce 

- Il m'a dil tout à l'heure que voue que noua cherchiona... Tenez, voyez 

• 

Hennmgs ouvrit le tit-oir et montra :. ', , un cllam,• de com·se. qui, libérant Sybit s'écrie: 
à Pennwitz la brochure blanche. Lei - Eh bien, mon cher Herzen, corn· - Qu'est-ce qu'il y a, Hersen.? file 
colonel rasséréné eut un soupir de 

1 

Ils sont assis tous les ltois autour ment tro_uvez-vonR ma petite amie ? - Rien, mon colonel... J'allais 0~i rnul~gement. Il frappa l'épaule de 100 de la table basse. Peunwitz et Syb ,l - Ravissante, mou colonel. reti1·er ... Ma présence pourrait ~ 
collaborateur et murmura : l'un près de l'antre sur le canapé. - Hein ... Regardez-moi ces beaux gêner. 0,1· 

- Eh bien, non• avons eu chaud! 1 Henning• en face dan• '" fanl·iuil. yeux-là ... Et -1etle bouche adorable ! - Mais non ... Mais non ... Vous P 8;e 
l'.ennwitz •'.adressa ensui_t~ à Sybil, Un goulot argenté braqué vers le Heunings se mord la làvre el ae lait •ez fumer pendant que j'elllbr:01l1 

mais cette fois avec amab1ht_é ; il dé-
1 
p1afond se dresse entre. eux. Le verre P1mnwi1z s'entête à vanter sa conquê· BR!kis... A propos. donnez-moi 'Bµi 

cla_ra en la menaçant gentime,,t du Ide Pennwitz est dèjà y1rl6. II en a bu te à •on cher et fidèle collaboratour: me~ c1garnttes russes qui sont d0de 
d01gt : le contenu d'un seul couµ, com111e un - Allons, Herzen ... Avouez que vous le lirofr ... Là-bas dans cette coDl 1~ 

- Ah ! Ah ! Les filles d'Eve sont homme heureux, commfl un homme voudriez bien être à ma place... près de la fenêtre. oil" 
curieuses! Qu'est-ce que vous faites qui veut ooblier ses alarmos à pré- Pennwitz a glissé sa main vers. la Hcnnings s'est dirigé vera la 0

6µ1• 
1c1, made~o1sselle î . .. sent injustifiées. Pennw11~ est gai, poitrine d~ Sybil. Elle recule vive· mode. Il ouvre le tiroir qui coJJ 11 ~ 

:--- Je m excuse, colonel ... Mais J a·, très gai. IJ •'efforce de faire parla· men\ : en effet, uqe boite db cigurette•;11c1 

1·a1s entendu du bruit daos. le bu· g"r sou alacrité par •e• deux hôtes. - Bas les pattes, colonel. Un peu côté, il y a le revolver d'ordonlltJI' 
reau ... Je croyais '!ue vouH H1ez là. 1 Mais Sybil sourit sans entra111 en 1 de tenue, je vous en prie ! de Pennwitz. Henn1ngs a levé 18 ofJ 

- Allons, vous etes ex<'uHle ! face de son mari qui i'obser•e muet Pennwitz s'eMlaffe : Au-des;us de la commode se ico iS1" 
Pe~nwitz rega_raa ~uccesivement le front plissé, répondant à peiu~ - Vous êtE1s gèuée par la prt!sence une grande glace en verM de veO~Je' 

Heunings et Sybil. Il a1ou1a : . aux plaisanteries de son •npél"ieur. 1

1 

du major Herzen ! Hu.! Ha! Ha! Il voit dans cette glace la peu te 
1 ~rr: 

- Et puisque l~ hasard vous a. rn1s Car Pennwitz libéré de son anxiété Mais c'est un vieil ami et 11 e1t dis· le canapé. Pennwilz et Sybil· r Sf 
en _présence, J_e vais faire. !.es pr!Jsen· nA pense plL>s qu'à Sybil. C'est le chef cret ! . witz est déchainé. Il veut enlacer tie0

1 

talions: _monsrnur _le maior Herzen ... qui s'amusa. sana se gêner devaut son! La main de Peuuw1lz H'égare daj· bil; il cherche ses lèvres il 19 l 
!llademo1selle 1;J_elk1_s Mahmond.. ouborclonné QJi donc pacm1 lus jeu- nouvoau vers le déeolleté de Sybil prisonnière da ns ses bras; etl

9 
1iir 

Henmngs • mchna cérémon10use- no~ officieni àe la garnison de Vi~niH1 q:Ji s'efforce d\,sq uiver •es ca1·esses. sis te, se débat, le suµplie de se 
10 

ment et. mormura: . s'offusquera.t des bo,wes fortunesj li u'est pas content. Il s''crie : correctement. J 
- _T'A• houoré, mademo1selw. du colonel vou Penuwitz ? S'il s'a· _ Parce que vous l ies désobéis· . uivrf 
Pme,_ µt,~r romp'"e !a glaco, Penn· gissait d'nue grande dam~ de l'ar1s· ·saute, ma µetilA_ Belk1s, vous serez (a s _J 

wltx dit d_ un ton eniouo : . tocratie autrichienne, 11 modér~rait punie Vou• n't5t1ex pas s1 farouche ~ 
Ma foi, mes ch,·r·s amLs, pui~qt~e se" transports; mais uue dauseuse tout à l'heure ... Achlung·I Uu, deux, 

tout va b1~'." Jl u,, vo:s p!us qu une '.lu Perroquet Blanc, ne tire paa à trois ... Pun1tiou ! 
chos~- à faire ... V1dc,r ensemble une conséqueuco. C'est fait pour danser, Il s'est emparé de Sybil et a para­
dermere coupe de champagne .... Her· sourire· et ainoer aux ordres de Mes- !y.~ ses deux bras. Il charche ses lè· 
zen et vous, m~demoiselle Belk1s,Y01'· sieure les officiers supérieurs ! vres pour les baiser. Sybil se débat. 
lez-vous passe. dans ma chambre. II va d'ailleurs le prouver à Hen· HBnnings s'est lev&. Il ~si pâle comme 

nings eu prenant Sybil par la taille un mort . En cognant la table, il a ren· 
el en ca1essant ses joue11 comme on versé le seau à gluce. Le bruit de la 

1 
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